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L'inojuiasioii au Var&ar à Karasouii. iwontt 
la recherche rie poisson pour améliorer 

r. sur un radeau improvisé, les panus sont à 
l'ordinaire. Pùotc BHANGER 

La Chambre 9'est réunie, durant sept 
longues séances, en comité secret. 

Toutes -les questions sur les opérations 
militaires et sur ies négociations diploma-
tiques ont pu être librement posées. Le 
gouvernement a répondu très loyalement 
sur tous les points. Sans doute il n'a fait 
que rééditer les renseignements et les ex-
plications qu'il avait déjà fournis devant 
les commissions parlementaires. La plu-
part d'entre nous n'ont donc pas appris 
grand'chose de nouveau durant nos déli-
bérations secrètes. Elles n'en ont pas 
moins été fort utiles. D'abord, parce que 
tous les députés, sans aucune exception, 
ont été exactement renseignés; ensuite, 
parce que, au lieu d'examiner en quelque" 
sorte au jour le jour des actes isolés, 
nous avons pu considérer un tableau d'en-
semble et apprécier plus équitablèment la 
situation générale. 

Le résultat de nos longues délibérations, 
nos lecteurs le connaissent. Un ordre du 
jour de confiance a été adopté par 410 
voix contre 97. Ce vote donne an gouver-
nement toute l'autorité - nécessaire pour 
représenter la France dans le concert des 
alliés, et prendre en main, plus vigoureu-
sement, la direction des opérations mili-
taires et de l'action diplomatique. 

Certains de nos collègues ont cru de-
voir faire des réserves,' et sont venus dé-
clarer qu'ils n'entendaient pas prendre la 
responsabilité des fautes commises et des 
négligences constatées. Procédure trop 
commode, en vérité ! On accepte la solida-
rité de tout ce qui est bien; volontiers 
même on en revendiquerait le mérite ex-
clusif; puis, on dénonce avec indignation 
les erreurs et les fautes, évidemment fa-
ciles à reconnaître après qu'elles ont été 
commises, moins aisées à éviter lorsque 
les circonstances sont encore incertaines. 

L'essentiel, d'ailleurs, n'est pas de s'éri-
ger en juges impitovables et de dénoncer 
sévèrement les-fautes, mais bien de les 
réparer sans retard. Pour employer les 
termes mômes de l'ordre du jour qui a 
été voté, il faut que le gouvernement et le 
Parlement soient résolus à profiter de l'ex-
périence du passé. Ils le sont. Déjà, nous 
en avons largement bénéficié, et nous 
pouvons dire hautement, après un exa-
men sérieux de la silnation générale "de 
nos armées, que notre confiance dans la 
victoire est plus grande et plus justifiée 
que jamais. Nos ressources matérielles, 
sans parler de celles de nos alliés, ont été 
considérablement accrues. Quant au res-
sort morïfl de la nalion et de ses repré-
sentants, 11 n'a jamais été plus résistant. 
La minorité qui a cru devoir refuser sa 
'confiance au gouvernement n'est pas plus 
disposée que la majorité i entrevoir une 
paix prématurée. Nous sommes unanimes, 
à la Chambre et au Sénat, à vouloir, au 
contraire, redoubler d'énergie pour abat-
tre définitivement notre redoutabe enne-
mi. Ce que nous attendons du gouverne-
ment, c'est une action plus énergique, des 
initiatives plus hardies et plus rapides. 
Nous avons été, par exemple, très heu-
reux de voir son attitude à l'égard de la 
Grèce. 11 y a longtemps qu'ici même j'a-
vais, pour ma part, signalé les périls de 
notre condescendance inexplicable à l'é-
gard du roi Constantin. 11 n'était pas sup-
portable de laisser le beau-frère du kaiser 
témoigner, par tous ses actes, d'une hos-
tilité sournoise à notre égard, de le laisser 
impunément multiplier les embarras et 
les difficultés à l'encbr,tre de notre corps 
expéditionnaire Le roi Constantin oubliait 
évidemment que la France. l'Angleterre 
<>t la Russie étaient puissances garantes 
de la Constitution hellénique 

•Lorsque, après avoir prononcé une pre-
mière fois la dissolution de la Chambre 
grecque, il renvoya, contrairement à la 
volonté des électeurs, le cabinet Vf-nize-
los et n'hésita pas à dissoudre une secon-
de fois la Chambre, il violait évidemment 

la Constitution et prétendait transformer 
en autocratie*la monarchie constitution-
nelle que nous avions promise à la Grèce. 
Dès ce môme!]t, notre intervention eût 
été pleinement justifiée. Sans doute, M. 
Briand n'a pas eu les mains pleinement 
libres pour agir au début avec toute la 
vigueur désirable; mais dans ces derniè-
res semaines, il a pu réaliser l'accord en-
tre la Russie et l'Angleterre, et c'est au 
nom des trois grandes puissances qu'un 
ultimatum a été envoyé au roi Constan-
tin. Il a suffi que nous parlions avec fer-
meté et que nous menacions de l'emploi 
de la force pour être aussitôt obéis : Le 
ministère est remplacé, la Chambre dis-
soute, la démobilisation générale décidée; 
les fonctionnaires de police, agonis de 
l'Allemagne, seront renvoyés. Pour être 
tardives, ces satisfactions n'en seront pas 
moins bien accueillies. 11 faudra toutefois 
veiller attentivement à la-réalisation des 
promesses qui nous ont été faites. 

L'horizon s'éclairçit donc en Orient, où 
les armées russes poursuivent en même 
temps leur victorieuse offensive. Et sur le 
front occidental, Verdun continue son ad-
mirable résistance, tandis que plus haut 
gronde, avec une activité inaccoutumée, 
le tonnerre de l'artillerie lourde..... Atten-
dons avec confiance ! 

Charles CHAUMKT. 

LEUH MORAL 

11 est très mauvais et la « Gazette de 
Cologne » s'en plaint amèrement : 

Non seûlemén't les femmes, mais les 
jeunes filles et les hommes sont coupa-
bles. A peine une lettre qui ne contienne 
des plaintes et des récriminations. Pour-
quoi faire journellement le tableau de la 
misère et des privations ? Souvent on en-
tend des soldats se dire : « Pourquoi me 
raconter cela ? Encore une nuit sans som-
meil en perspective. » Une jeune femme 
de la campagne parle de la disette « ter-
rible » qui, p'arail-U, règne dans les villes 

Une jeune fitle raconte à son frère les 
histoires de déserteurs allemands sur le 
front oriental. Une femme rapporte des 
soi-disant émeutes sanglantes dans telle 
ville. Résultat de toutes ces,, lettres Répri-
mantes : le moral, non seulement d'un 
soldat ai particulier, mais de compagnies 
entières peut être affecté. Enfin, on va 
mettre un frein à cet abus, qui s'est éten-
du comme une peste. Il faut établir une 
censure pour les lettres destinées au front. 

Les petits cadeaux entretiennent l'ami-
tié. Très soucieux de faire leur cour à 
Alphonse XIII, les Allemands cherchent 
ce qu'il pourrait être agréable au roi de 
recevoir de leurs mains. La camelote de 
Nuremberg, la bière de Munich et les 
saucisses de Francfort ne sont plus, hé-
las ! des objets d'exportation. L'Allema-
gne n'exporte aujourd'hui en Espagne 
que des espions... Un Allemand du Came-
roun interné en territoire espagnol après 
la conquête par les alliés, a 'trouvé un 
cadeau délicat à faire au roi : il lui a 
donné un gorille de haute taille, magnifi-
que exemplaire de la race. 

La Epoca nous donne des détails aussi 
minutieux que malicieux sur cet interné. 
Un serviteur nègre, originaire du Came-
roun, lui donnera des soins jusqu'à ce 
qu'il soit fait à son nouveau genre de vie. 
Le gorille est pour l'inslant à l'infirmerie. 
I! est de santé délicate, assure la Epoca, 
Les émotions par lesquelles il est passé 
avec son ancien maître n'étaient pas faites 
pour lui donner belle allure et poil luisant. 

La Epoca a l'air de s'étonner que « l'in-
terné » n'ait pas partagé au Cameroun le 
sort de quelques Allemands défunts, tant 
il y a de ressemblance entre eux et lui. En 
dépit de son état de smité, il mange sou-
vent et beaucoup. L'imitation est là gran-
de loi qui domine les êtres, a démontré le 
regretté M. Tarde. Il répond comme une 
personne boche au nom de Fritz. Il est 
vêtu d'un jersey blanc à raies bleues et 
coiffé du bonnet de police des Kamerqd. 
I! a sa table, sa chaise, et dort dans un 
berceau. 

Il y a un admirable dessin de Forain 
représentant des petites femmes devant 
la cage des singes au Jardin d'acclimata-
tion. L'une d'elles s'exclame ; « 11 ne leur 
manque que de l'argent 1 » Il ne manque 
au gorille interné d'Espagne qu'un cha-
peau vert à plume d'oie et un peu de kul-
iurj pour mériter «l'alternative» et récla-
mer la nationalité allemande. 

Et la preuve, c'est que si on lui rendait 
sa liberté, il se conàJjrait tout de go 
comme se sont conduits les Kamcrad en 
Belgique et en Serbie II étranglerai!, il 
déchirerait, il verrait couler le sang avec 
délires. Il ferai!, sans le savoir, ce que 
les Allemand:- appellent la guerre. Mais 
il aurait une supériorité sur eux : il ne 
s'attaquerait pas aux monuments et aux 
églises. Sa stupidité et sa férocité ne vont 
pas jusque-là. 

« L'interné » des écuries royales fait, 
paraît-il. la joie de la reine et dès infants. 
On n'ôtera pas de l'idée aux infants que 
ce nouvel hôte, c'est l'Allemand à l'état 
de nature, la race pure ; ayele. le bon 
papa. 

P. B. 

SOIE D'AMBREVADE 

Gallïéni aimait l'araignée. Pas celle des 
bureaux, Une autre, plus utile. Celle dont 
les fils sont employés par les Malgaches 
pour la confection d'une étoffe soyeuse, 
très souple en même temps que très so-
lide, et d'un emploi très pratique, surtout 
dans les colonies. 

Il recommandait ce tissu pour les uni-
formes coloniaux et donnait l'exemple. Le 
contre-amiral Biichard, dans un article de 
souvenirs qu'il trient de publier à pro-
pos de l'illustre général, écrit ■' « Le géné-
ral parut dans l'uniforme qu'il affection-
nait, en soie d'ambrevade — étoffe de cou-
leur kaki pâle, tissée avec des fils d'arai-
gnées, spéciales à Madagascar — sur les 
manches, sept galons et les trois étoiles. » 

La presse coloniale fil campagne à l'é-
poque pour la vulgarisation de la soie, 
d'ambrevade. Ça faisait plaisir à Galliéni. 
Et le général n'avait que des amis. 

L'ambrevade pourtant ne vint pas à la 
mode. 

LES PIRATES 

SUR LE CARSO 

AVION AUTRICHIEN ABATTU PAR LES ARTILLEURS irALHiNS 
Photo d'« KXCELSIOR» 

La France plus belle ! 

— Eh! les maintins, z'yeutez-moi ça! o'esi encore pîus moche qu'un crabe! 
Dcssl n de Mars TIUCK, Mgfaif de La Daionu. 

Sous ce titre, la nouvelle et très intéres-
sante revue « En Route î » publie un article 
da M. Paul Adam, dont nous sommes heu-
reux de pouvoir reproduire les principaux 
passages. 

Nous devons nous préoccuper dès mainte-
nant de. bien recevoir les millions d'étran-
gers qui viendront, visiter la France après 
la guerre. 

Ce sera pour notre pays une source immé-
diate et considérable de rieftesses, dont tout 
le monde bénéficiera directement ou indirec-
tement. 

Tous les Français doivent s'intéresser à la 
propagande et à l'organisaton touristiques. 

Tant d'exploits furent accomplis, depuis 
deux ans, sur le sol de France, qu'en mille 
endroits du Nord et de l'Est, bien des pay-
sages, des villes, des monuments, ont 
acquis un pouvoir d'évocation nouveau, et 
le plus impressionnant. L'attrait de ces pro-
vinces s'en trouve accru de beaucoup. Dès 
maintenant, les Français comme les étran-
gers aiment parcourir les champs de ba-
taille où fut arrêtée l'invasion des barba-
res. Sur les bords de la Marne, de l'Oise, 
de l'Aisne, de la Meuse, de la Moselle, 
chacun veut s'attarder dans le d<icw où se 
joua la partie des peuples géants, où La-
tins et Germains, une fois encore, se heur-
tèrent pour l'effroi et l'admiration de 
l'avenir 

Ce qui fut préservé de la France par 
cette victoire, ce qui demeura hors d'at-
teinte, semble avoir conquis une valeur 
plus grande. Peur nous ravir cea champs, 
ces antiques cités, ces nobles cathédrales, 
ces villages heureux, les Teutons sacrifiè-
rent d'innombrables existences. Ce don de 
leurs vies à leur espoir rend certainement 
plus précieuses les richesses et les beau-
tés de la Bretagne, de la Touraine, du Lan-
guedoc, de la Provence, du Dauphiné. Trop 
de héros sont morts pour la défense. Leur 
sang ainsi répandu montre que! prix extrê-
me les uns et les autres attachent à la con-
quête ou à la conservation du domaine 
français. 

Aussi, bien plus nombreux, sans doute, 
seront les voyageurs qui voudront con-
naître davantage notre pays de France, en 
éprouver le charme et saluer les monu-
ments légués par l'oeuvre des siècles civi-
lisateurs. 

A ceux qui vont entreprendre ces beaux 
pèlerinages vers les lieux sacrés, tâchons 
de préparer, en France, des routes favora-
bles et des reposoirs satisfaisants pour la 
méditation. C'est un devoir, un devoir im-
périeux, auquel il semblerait criminel de 
se dérober, par nonchalance. 

Que les édiles fassent les rues nettes, 
les parcs ombreux et taillés, les jardins 
fleuris, les fontaines abondantes. Qu'ils 
rendent aux quartiers des anciens temps 
leurs physionomies d'origine, en les débar-
rassant de tout ce qui s'y trouve d'intrus 
et d'anachronique. Effacez les affiches vul-
gaires ou grotesques des commerçants. 
Faites respecter les plus belles, qui sont 
les tableaux de' la rue. Renversez les éta-
lages de camelotes. Inspirez-vous des appa-
rences simples et robustes, particulières 
aux architectures, aux mobiliers rustiques 
d'autrefois, aux vieux décors régionaux. 

Municipes, offrez aux touristes le passé 
de votre province aussi bien que le pré-
sent et ce qui annonce l'avenir. Soyez 
vous-mêmes et entiers, depuis les origines 
jusqu'à demain. Il importe que nos visi-
teurs embrassent dans leur amour de la 
France tout ce que voulurent ses fonda-
teurs gaulois, ses civilisateurs latins, ses 
éducateurs catholiques, ses glorihcateurs 
monarchistes, ses libérateurs encyclopé-
distes et cette Révolution, d'abord françai-

se, puis universelle, le plus magnifique 
geste de la nation. 

La ville doit être l'évidence des efforts 
différents accomplis par les siècles de bra-
voure, les siècles de foi, les siècles d'art, 
les siècles de philosophie, les siècles de. 
sciences. Aucune de ces manifestations na 
doit être subordonnée à l'autre. 

Songez qu'en tous les climats, dans les 
Universités où pense la jeunesse ardente, 
dans les salons où jugent les élites, dans 
ies cafés où discute le peuple, dans les 
journaux où l'opinion se formule,• notna 
France est à chaque minute contemplée, 
critiquée, louée, blâmée. Elle a grandi pro-
digieusement, depuis vingt mois, devant la. 
raison des hommes équitables, devant l'é-
motion des cœurs enthousiastes. Eile peut 
grandir encore si nous la faisons, pour ses. 
visiteurs, belie comme l'illusion de la no-
blesse et-du savoir. 

Aubergistes, ne négligez rien pour ren-
dre avenante la maison où les étrangers, 
où les touristes viendront se reposer, le 
soir. Rejetez de vos hôtelleries le faux 
luxe, les tentures fanées, la pendule de 
zinc doré, la gravure ridicule. Dépouillez 
vos chambres de leurs ornements flétris, 
de leurs affreux papiers à fleurages. Faites 
les murs nus et méîiculeusement propres, 
avec peu de meubles, mais très conforta-
bles. Appliquez aux cloisons des papiers 
unis ou rayés verticalement. 

Prêtres, bannissez de nos cathédrales 
les sinistres effigies de plâtre colorié que 
vous vendent des marchands ennemis des 
arts. A votre église romane restituez soq 
mobilier, ses images de l'époque. A votre 
église gothique, de même et sans y join-, 
dre les parures que le dix-neuvième siècla 
imagina pour affaiblir, s'il était possible, 
la majesté du lieu. Soyez archéologues au-
tant que pieux : c'est une manière de la 
dévotion. 

Conservateurs, organisez avec soin vos 
galeries de peinture. Evitez le voisinage da 
tableaux disparates. Ecartez^ l'impression-
niste du classique, la toile où courent les lo. 
comotives de celle où les nymphes galopent 
avec Pan. Ne rassemblez pas, en un trou-
peau hétéroclite, tous les plâtres, tous les 
bronzes de tailles diverses qui gesticulent 
en sens contraire dans les salles de sculp-
ture. Plutôt, en chacune de vos chambreï 
réunissez avec goût les statues, les objets, 
les peintures d'une même époque ou ceux 
analogues par leurs sujets, par leurs pro-
portions 

Cafetiers, aérez davantage vos taverne! 
et vos tabagies. Ajoutez à leurs murs, aus-
si, les photographies des chefs-d'œuvre 
esthétiques. Ayez des revues littéraires ei 
savantes que le consommateur puisse feuil-
leter en s'instruisant après s'être diverti 

vant vos journaux comiques ou s'êtra 
excité devant vos gazettes politiques. Cul-
tivez un peu le goût du savoir, le goût da 
la beauté, en laissant sur vos tables des 
publications d'art. 

Propriétaires, nettoyez vos maisons. Blan-
chissez vos façades. Mettez une robe de 
gloire et de clarté sur le corps de la ville. 
Inscrivez sur vos portes, en caractères d'or, 
les sonnets illustres de nos poètes anciens 
et nouveaux, pour que votre demeure en-
seigne les passants. 

Faites, tous, la France belle comme la 
victoire qu'elle saura gagner, la victoire de 
la justice et de la science sur la tyrannie 
des barbares, la victoire de Vénus Uranie 
sur le Cyclope affreux. 

Et les voyageurs, en foules heureuses, 
viendront saluer notre bonheur inouï. 

Paul ADAM. 



*Ûâ PETITE GIRONDE 

PACSES IMMORTELLES ÛË L'HISTOIRE 
O'UIV PETIT F'fSU^LE 

58 qu'ont fait Jfrtiéroïqiies Alliés de Serbie 
Paris, 24 juin. — Réccmmenf, nous mon-

trions dans quelles conditions l'armée 
scr.be s'était réorganisée et avait été trans-
portée à Salunique. Evoquons aujourd'hui, 
k l'heure où ils sont prêts pour de nou-
veaux combats, les exploits qui ont im-
mortalisé nos héroïques alliés. 
Le Premier Echec autri-shien 

devant Belgrade 
Dans la nuit du 28 au^'J juillet 1014, les 

premiers coups de canon de la grande 
imerre furent tirés par des monitors autri-
chiens et les batteries de Scmlm contre 
Belgrade, capitale de la Serine. Le bom 
bardement continua pendant deux jours. 
La « Gazelle de Cologne », convaincue que 
la puissante armée d'un empire de 53 mil-
lions d'habitants écraserait sons peine les 
iroupes d'un petit Etat de 5 millions d'ha-
bitants à peine, s'empressa d'annoncer 
avec un luxe extraordinaire de détails pit-
toresques la prétendue prise de Belgrade et 
l'entrée des troupes austro-hongroises 
dans la. capitale serbe. 

La vérité fut toute différente. Les fai 
bles détachements du troisième ban serbe 
(résolve territoriale), soutenus par quel-
ques batteries, firent sauter le pont de la 
Bave reliant la Serbie à l'Autriche-Hon-
grie, et résistèrent victorieusement à l'en-
vahissement en lui infligeant des pertes 
sanglantes. 

Afin de venger cet échec humiliant, cinq 
torps d'armée austro-hongrois furent con-
centrés en Bosnie, sous les ordres du gé-
néral Potiorek, gouverneur de cette pro-
vince. 

Le 12 août, celle armée franchit simulta-
nément la Urina, près do Loznitsa et la 
Save, près de Chabatz, et envahit la riche 
plaine de la Matchva (nord-ouest de la Ser-
bie). 
La Victoire s-srbs d'Irserak ; 

73,000 contre 180,000 
Les armées serbes étaient concentrées 

au centre du pays, sous le commandement 
du prince Alexandre et du maréchal. Pout-
nik, afin de pouvoir parer les attaques ve-
nant de n'importe quel cô;ié, 

L'une de ces armées fut dirigée en toute 
hâte à la rencontre de l'ennemi. Elle fran-
chit une distance de 150 kilomètres en 
trois jours, par une chaleur ■ torride, et 
attaqua l'ennemi sur les pentes du Tver 
Bl sur les rives du Yadar. 

Malgré leur supériorité numérique,180,000 
contre 70,000, les Autrichiens furent dé-
faits à Inerak et rejelés en désordre au 
delà de la Drina et dé* la Save, après avoir 
laissé sur le' champ de bataille plus de 
50,000 morts et blessés. 

Les Serbes entrent en Autriche 
Cette défaite était encore plus rude et 

plus inattendue que l'échec de Belgrade. 
Les Serbes en profitèrent pour franchir la 
Save au nord et s'emparer de la ville de 
Semlin (le 9 septembre), pour chasser les 
Autrichiens du sandjak de Novi-Bazar (le 
10 septembre), et surtout pour franchir la 
Drina et s'avancer jusque sous les murs 
de Sarajevo, la capitale de la Bosnie (le 
0 octobre). 

380,009 Autrichiens pour 
écraser Ses Serbes 

Profondément humiliés, les Autrichiens 
décidèrent de faire un grand effort. Du-
rant le mois d'octobre, en une succession 
de combats incessants, les Serbes réussis-
saient à contenir et par endroits à refouler 
Bu delà de la Drina les forces ennemies. 
Mais les renforts arrivaient de la fron-
tière italienne et des garnisons intérieures. 

Une armée nouvelle : l'armée balkani-
que, forte de 300,000 hommes, fut organi-
sée pour écraser définitivement les « inso-
Jents paysans serbes », comme on disait 
à Vienne. 

Cette armée, pourvue de tous les engins 
les plus modernes et les plus perfection-
nés, prononça le 8 novembre une offen-
sive sur un large front de la Save à la 
Drina, et ébranla un moment la résistance 
Serbe manquant de munitions. 

L'armée serbe, tout en combattant, se 
replia vers le sud-est, sur des positions 
plus favorables. 

Le 29, Belgrade fut évacué par les trou-
pes serbes sans combat, et le centre de 
l'armée serbe recula vers le sud. L'an-
nonce de ces nouvelles provoqua à Vien-

ne, à Budapest et h Berlin une explosion 
de joie: mais elle fut de courte durée. 

Le Vieux Roi Pierre 
à la Tête c-ys Troupes 

La situation semblait critique pour les 
Serbes, mais les munitions pour l'artillerie 
arrivèrent de France, et le roi Pierre, qui 
est un de nos anciens élèves de Saint-Cyr, 
et combattit en 1870 dans nos rangs, tout 
en étant gravement malade, sortit de sa 
retraite et se rendit sur le front «pour 
vaincre ou mourir avec ses soldats ! » 

Le 3 décembre, les armées serbe.s repri-
rent l'offensive, enfoncèrent le centre au-
trichien, et bientôt la défaite de l'armée 
austro-hongroise se transforma en dé-
route. 

Le 14 décembre, les Serbes rentrèrent à 
Belgrade, et le lendemain, il n'y avait plus 
un Autrichien sur le territoire serbe. 

Le Bilan de la Victoire 
Pendant cinq mois (août-décembre 1914), 

nos allié? avaient culbuté trois armées au-
trichiennes évaluées à 500,000 hommes, 
et empêché l'Autriche de les envoyer sur 
le front occidental, comme le plan de 
guerre austro-allemand le prévoyait. Le 
magnifique bilan de cette campagne se 
traduisit par 61,772 prisonniers, dont 566 
officiers, 4 drapeaux, 196 canons, 86 mi-
trailleuses et 4,589 caissons et voitures. 

Les Atrocités et le Typhus 
La retraite de l'ennemi fut marquée par 

des atrocités et des cruautés sans nom. 
L'armée austro-hongroise, en digne alliée 
de l'armée allemande, pilla, incendia, mas-
sacra les vieillards, les femmes et les en-
fants. De plus, elle laissa derrière elle une 
épidémie cle typhus qui exerça parmi la 
population serbe les ravages les plus ef-
froyables. 

Cette épidémie fit 240,000 victimes dans 
ce petit pays qui compte à peine 5 mil-
lions d'habitants ! 

Les efforts de la mission sanitaire fran-
çaise envoyée en toute hâte en Serbie con-
tribuèrent dans une large mesure à arrê-
ter le mal, et la Serbie, toujours admira-
ble de vigueur morale, s'empressa de re-
constituer son armée par l'appel de nou-
velles classes. 

La Trahison et S'Attaque bulgare 
En 1915, la Serbie offrit à la Triple En-

tente les moyens suprêmes de négocia-
tions avec le gouvernement bulgare. C'est 
à ce moment que l'armée austro-hongroi-
se, secondée par des troupes allemandes, 
attaqua la Serbie au nord ét à l'ouest. 

La Bulgarie découvrit son jeu, et, pour 
la seconde fois traîtresse, attaqua la 
Serbie dans le dos et jeta un défi aux 
puissances auxquelles elle devait son exis-
tence. 

La Serbie fut attaquée à la fois de trois 
côtés par des forces trois fois supérieures. 
Abandonnés par leurs alliés grecs, les 
Serbes ont une fois de plus montré qu'ils 
préféraient la mort au déshonneur. 

A toutes les transactions de paix que 
leur présentait l'ennemi, ils opposèrent un 
dédaigneux refus de déserter la cause du 
droit et de la justice : 

« Notre voie est tracée, disait !e prince 
Alexandre à ses troupes; nous devons res-
ter fidèles à nos alliés et mourir avec 
honneur. » 

Ecrasés par le nombre 
Attaqués au nord et à l'ouest par 164 

bataillons (dont lit bataillons allemands) 
soutenus par une artillerie lourde formi-
dable, les Serbes opposèrent 116 batail-
lons, dont 40 du troisième ban (soldats 
âgés de trente-huit à quarante-cinq ans), 
avec une faible artillerie. 

Quant à la frontière de l'est, attaquée 
par toutes les armées bulgares, les Ser-
bes y envoyèrent le reste de leurs forces. 

La nation française doit rendre pleine 
justice à l'héroïsme et à la fidélité des Ser-
bes, et mesurer encore la grandeur des 
services rendus par leur bravoure h la 
cause des alliés, au droit des nations et à 
la liberté des peuples. 

Il faut qu'on sache que les populations 
serbes, en Serbie envahie, se trouvent 
dans la plus grande des détresses, que 
des milliers de réfugiés "et des enfants ser-
bes en exil ont besoin d'être secourus. 

C'est ce que 'a « Journée Serbe » doit 
rappeler au peuple de France. 

Paris, 24 - juin. — L'insurrection du 
;rand chérif de La Mecque conlre la Tur-
quie peut prendre, cslime-t-on, un carac-
tère d'exceptionnelle importance. On sait 
combien la question politique, dans le 
monde islamique, est liée à la question 
religieuse. Si la révolte, après avoir triom-
phé dons les villes saintes, s'étend à tous 
<es Arabes de l'empire ottoman, le gou-
vernement turc se trouvera aux prises 
nvec des difficultés'accablantes. 

Médine sérieusement menacée 
Londres, 24 juin. — D'après les derniè-

res nouvelles, le chéri{ de La Mecque se-
rait maître de la ville de Médina dans sa 
presque totalité. 

Le chemin de Jer du Hedjaz aboutit à 
cette ville après avoir traversé la Pales-
tine. Mais il n'est pas pour le moment à 
craindre que les Turcs puissent envoyer 
des renforts par celte voie. En effet, les 
tribus fidèles au chérif ont coupé la ligne 
en plusieurs endroits sur de grandes lon-
gueurs, et jusqu'à i50 kilomètres au nord 
de Médine. 

La traversée du désert, en l'absence de 
voies ferrées, est dans cette saison peu 
vraisemblable. .ïï^vaut?., ... ■. \ 

CommaMqaé anglais 
Londres, è3 juin. 

Hier, le temps étant beau, il y a eu une 
grande activité aérienne sur le front. 
Vingt-deux combats aériens ont été livrés, 
indécis pour la plupart, mais deux aéro-
planes britanniques ont été abattus. 

Nôtre artillerie a touché en tir direct 
deux batteries antiavions allemands. Les 
munitions de l'une d'elles ont fait explo-
sion pendant vingt minutes consécutives. 

Hier soir, les Allemands ont lancé une 
décharge de gaz sur une très courte éten-
due, sur le front au sud-ouest de MES-
SINES, mais sans la faire suivre d'une 
attaque d'infanterie. 

Pendant la nuit, à l'est de WYST-
CHAETE et à l'ouest de PILKHELM, nous 
avons repoussé des patrouilles alleman-
des., 

A minuit, en face de HA1SNES, nous 
avons fait exploser avec succès une mine 
et nous avons occupé le rebord de l'en-
tonnoir. 

Ce matin, à l'est de NEUVILLE-SAINT-
VAAST, les Allemands ont fait exploser 
une mine qui ne nous a causé ni pertes ni 
dégâts. 

Aujourd'hui, aucune action importante 
à signaler; il y a eu des duels isolés et 
insignifiants d'artillerie, au cours desquels 
nous avons réduit au silence une batterie 
allemande à l'ouest de LENS. 

Mexique et Etats-Unis 
Les Députés américains volent 

1 Incorporation des Milices 
Washington, 24 juin. — A la Chambre 

des représentants, un ordre du jour a été 
déposé, autorisant le président à incorpo-
rer des miliciens dans l'armée lorsqu'il le 
jugera convenable. 

Le président de la commission de l'ar-
mée a proposé un amendement disant 
que ce moment est venu. Le chef du par-
ti républicain a approuvé l'amendement, 
disant que « l'état de guerre existe ». 

La Chambre a voté l'amendement à 
l'unanimité. 

Washington, 24 juin. — Le secrétaire 
d'Etat à la guerre annonce que l'interro-
gatoire des quelques survivants par le gé-
néral Pershing démontre que dans l'af-
faire de Carrizal, les Américains ont été 
attaqués sans provocation de leur part; 
mais le général Pershing n'a pas encore 
pu s'entretenir avec les officiers. Deux 
de ces derniers ont été tués. 

Le secrétaire d'Elat à la guerre dit qu'il 
ne peut pas encore formuler des conclu-
sions au sujet des responsabilités. . 

New-York, 24 juin. — Le bruit court à 
Mexico que les Républiques de Costa-Rica 
et de San-Salvadôr auraient offert au 
Mexique de se joindre à lui pour repous-
ser l'invasion américaine. 

On mande de Lima que le gouverne-
ment péruvien a reçu du Mexique une 
longue Note disant que la manière d'agir 
des Etats-Unis rend la guerre inévitable, 
et que toutes les Républiques du Centre 
et du Sud-Amérique sont lésées. 

Le gouvernement du Pérou a répondu 
en termes très réservés, en exprimant 
l'espoir que la paix serait maintenue. 

L'Affaire de GarrtziL 
Washington, 24 juin. — L'ambassadeur 

du Mexique est allô voir le secrétaire d'E-
tat et lui a expliqué que l'engagement de 
Carrizal a été provoqué par les circons-
tances suivantes : lorsque le général Co-
rnez avança, sous la protection du drapeau 
blanc, îes éclaireurs américains prirent 
une formation qui semblait indiquer l'ou-
verture d'un combat. Les Mexicains, 
voyant ce mouvement, crurent que les 
éclaireurs allaient les attaquer, . et un 
échange de coups de feu s'ensuivit. 

Le Gouvernement américain exige 
la Mise en Liberté fies Prisonniers 

New-York, 24 juin. — Le gouvernement 
américain a envoyé une Note à Carranza 
exigeant Li mise en liberté .les prisonniers 
qui ont été faits à Carrizal. 

Carranza demande des Excuses 
et Menace 

New-York, 24 juin. — Le représentant 
officiel du général Carranza à Washington 
vient, sur les ordres de son gouverne-
ment, d'exiger du gouvernement améri-
cain des excuses pour le raid exécuté sur 
Carrizal et d'informer le secrétaire d'Etat 
que l'occupation des villes de Casas-Gran-
des et de Nuevo-Casas-Grande3 constitue 
un « casus belli ». 

Le Combat de Giiiniishua 
n'est pas confirmé 

New-York, 24 juin. — La nouvelle de la 
bataille qui se serait livrée à Chihuahua 
n'est pas confirmée. On sait cependant 
que la situation du général Pershing est 
critique et qu'il a reçu du général Trevino 
l'intimation d'avoir à se -retirer vers la 
frontière s'il ne veut pas être aUaqué im-
médiatement. 

Les Effectifs nécessaires 
pour réduira le Mexique 

New-York, 24 juin. — Les officiers con-
naissant le Mexique prétendent que la 
guerre contre le Mexique ne peut être me-
née à bien si l'on ne met en campagne 
250,000 hommes. Si la population civile 
prend part à la guerre, un million de sol-
dats sera indispensable. Ces officiers affir-
ment que le Mexique, dont la population 
se monte à' 15 millions, pourra mobiliser 
un million d'hommes. Cette armée ne sera 
d'ailleurs pas d'une grande valeur, puisque 
l'Amérique a le contrôle exclusif de La four-
niture des canons et des munitions, et que 
le Mexique, ayant tous ses ports bloqués, 
ne pourra se faire ravitailler par les ba-
ses allemandes ou anti-américaines de l'A-
mérique du Sud. Une résistance prolongée 
et efficace est impossible, quoiqu'il puis-
se falloir plus d'un on pour se débarrasser 
des bandits qui continueront la guerre de 
guérillas dans les montagnes. 

La Guerre coloniale 
Pertes allemandes 

contre les Portugais 
Lourenço-Marquès, 24 juin. — Dans l'at-

taque du poste portugais d'Unde, les per-
tes allemandes s'élèvent à huit tués et 
de nombreux blessés et disparus. Pen-. 
dant la traversée du fleuve, des pirogues 
ayant sombré, les Allemands perdirent 
une importante quantité de matériel. 

Va$ue de Chaleur possible 
Paris, 24 juin. — Après un printemps 

frileux, les astronomes nous prédisent 
des journées extrêmement chaudes. Ils 
ont observé sur le soleil des taches d'un 
diamètre exceptionnel qui dénotent que 
l'année 1916 est une année de grande ac-
tivité solaire. 

La Poussée des Armées russes 
Pflanzer en retraite sur les Carpathes 

Les Efforts d'Hindenburg restem vaim 

 « 
Graves Troubles à Nuremberg 

Zurich, 24 juin. — Des troubles graves 
ont éclaté à Nuremberg. La police a char-
gé par deux fois les manifestants qui sont 
allés briser les vitres et les portes de 
l'hôtel de ville. On annonce de nombreu-
ses arrestations,, 

Paris, 24 juin. — La balaille continue à 
faire rage dans la partie nord du théâtre 
d'opérations du général Broussiloff. Elle 
est dans sa phase décisive. Les Alle-
mands ont maintenant réussi à concen-
trer de grandes forces derrière la brèche 
septentrionale ouverte dans le front autri-
chien, et ils attaquent le saillanl que for-
me la ligne russe par suite des succès de 
l'armée du général Kaledine. Les Alle-
mands opèrent en formations massives 
par trois colonnes, parties des directions 
Kovel, Vladimir-Volynski et Iviniould, 
avec de nouveaux contingents ramenés de 
loin, retirés du front italien, et peut-être 
du front français. Les actions se locali-
sent, et la lutte, qui perd en étendue, de-
vient de plus en plus opiniâtre. Les ren-
forts arrivent, les masses s'opposent dans 
une furie croissante. 

Dans la partie sud, les Russes sont 
maîtres de la Bukovine. A présent, l'ar-
mée Pflanzer se replie vers les Carpathes, 
et sa défaite est si complète que la ques-
tion se pose de savoir si elle pourra dé-
fendre le passage des cas et la route de 
la plaine hongroise contre l'offensive 
russe. 

Enfin, les tentatives du maréchal de 
Hindenburg vers Dvinsk demeurent vai-
nes. 

 & 
HINDENBURG N'INQUIÈTE PAS 

LE COMMANDEMENT RUSSE 
Pétrograd, 24 juin. — A propos de l'ani-

mation et de l'activité allemandes dans la 
région du canal d'Oginsk, du front Vilna-
Minsk et du secteur Riga-Dvinsk, les criti-
ques militaires arrivent unanimement à la 
conclusion que, malgré leur envergure, 
ces opérations ne sont que de pures dé-
monstrations cherchant à détourner l'at-
tention russe du front sud. En tout cas, 
le haut commandement russe n'est pas 
grandement troublé par la récente manifes-
tation de l'énergie teutonne, car il plei-
nement préparé en vue de tout développe-
ment possible de l'offensive ennemie dans 
la direction gare de Moîodetchno-Minsk, 
et il a indubitablement pris toptes les pré-
cautions nécessaires. Pour opérer une brus-
que rupture du front russe, les Allemands 
n'ont pas la force numérique indispensa-
ble. 

LA TACTIQUE DES ALLEMANDS 
Pétrograd, 24 juin.- — Les Allemands 

opèrent de toute évidence en trois colon-
nes marchant respectivement dans les di-

rections de Kovcl, de Vladimir-Volynski 
et de Svinjuchi. 

Cette dernière ville, de minime impor-
tance, est à 35 kilomètres au sud-est de 
Vladimir-Volynski. 

L'ennemi a recours une fois encore a 
son ancienne tactique de formations en 
masse, et il dispose certainement d'ui) 
grand nombre de troupes. 

KOLOMEA ET STANISLAU 
ÉVACUÉES 

Genève, 24 juin. — Les autorités mili» 
taires austro-hongroises font actuellement 
évacuer les villes de Kolomea et Stanis-
lau par la population civile, ainsi que tous 
les villages environnants. 

Le bruit de la prise de Kolomea a couru 
hier à Genève sans qu'aucune confirma-
tion y soit encore arrivée de cette nouvelle 
sensationnelle. 

Kolomea et Stanislau, sur la ligne de 
Czernovitz à Lemberg, sont situées : Sta-
nislau à 120 kilomètres et Kolomea à 70 
kilomètres de la capitale de la Bukovine,' 

67,000 SOLDATS DE PFLANZER EN 
DÉROUTE VERS LA ROUMANIE 
Genève, 24 juin. — Les nouvelles parve-

nues ici au sujet de la situation de l'armée 
du général Pflanzer la donnent comme en-
tièrement hors de combat. Une partie de 
cette armée s'est retirée, on le sait, vers 
les Carpathes. Quant à l'autre partie, on 
dit ici, d'après des nouvelles qui filtrent 4 
travers la frontière autrichienne, qu'elle 
serait obligée de se retirer en territoire 
roumain et de s'y faire interner si, comme 
tout donne à le croire, la poursuite russe 
continue à s'effectuer d'une façon énergi-
que. 

Cette partie de l'armée autrichienne 
comprendrait encore près de 67,000 hom-
mes. 

LE DEVOIR DE LA ROUMANIE 
Genève, 24 juin. — Au cours d'une 

grande réunion publique à Bucarest, or-
ganisée par le parti national libéral pour 
célébrer le centenaire de Bosetti, un des 
fondateurs du parti et un des créateurs 
de l'indépendance roumaine, M. Bratiano, 
président du conseil, célébra le grand dé-
mocrate qui fit plus qu'aucun autre pour 
la libre existence de la race roumaine ; 
« Le devoir veut, dit le président du con-
seil, que nous ne laissions rien dépérir du 
magnifique héritage que nous ont légué 
les fondateurs de la Roumanie moderne. » 

Zaïmis s'est engagé à exécuter intégralement 
les « Desiderata » des Puissances de l'Entente 

Athènes, 24 juin.- — En confirmation des 
assurances qu'il avait déjà données ver-
balement aux représentants des puissan-
ces protectrices à Athènes, M. Zaïmis 
vient de leur faire parvenir une Note 
d'acceptation dans laquelle, après avoir 
rappelé le texte des exigences des alliés, 
il donne en ces termes sa parole qu'il y 
obtempérera : 

« M. Zaïmis prend acte de la Note préci-
tée, et a l'honneur d'informer Leurs Ex-
cellences les ministres de France, de 
Grande-Bretagne et de Russie, que le gou-
vernement royal hellénique, tenant compte 
de leur déclaration finale, savoir : que 
toujours animées envers ia Grèce tfe l'es-
prit le plus bienveillant et le plus amical, 
mais décidées en même temps à obtenir, 
sans discussion ni délai, l'application 'des 
mesures qu'elles considèrent indispensa-
bles, les puissances garantes ne peuvent 
que laisser au gouvernement hellénique 
rentière' responsabilité des événements 
qui se produiraient si leurs justes deman-
des n'étaient pas "réalisées, s'engage à 
exécuter intégralement les demandes pré-
citées. » 
LES MINISTRES ALLIES 

CHEZ M. ZAÏMIS 
Athènes, 24 juin. — Les ministres de 

France et Grande-Bretagne ont fait au-
jourd'hui leur première visite officielle à 
M. Zaïmis. Ils ont emporté de l'entretien 
une impression des plus intéressantes et 
la pleine confiance que le nouveau cabinet 
exécutera intégralement et loyalement ses 
engagements. 

CONSTANTIN S'INCLINE 
Athènes, 24 juin. — Le roi Constantin 

a fait des déclarations à son entourage, 
et ces déclarations ont été reproduites, 
avec peu de différence, aussi bien ■ dans 
l'organe venizeliste que dans le journal 
de M. Skouloudis. Il aurait dit à peu près 
ceci : 

« Puisqu'une partie de mon peuple pense 
que la politique de la Grèce n'a pas été 
ce qu'elle aurait dû être, je ne puis m'op-
poser à la dissolution de la Chambre et à 
de nouvelles élections. J'estime, et j'ai tou-
jours estimé, que le principe même de 
la monarchie est que le pouvoir royal doit 
se tenir très haut. J'ai toujours respecté 
les libertés constitutionnelles, je ne puis 
m'associer à des querelles intestines et à 
des luttes de partis. Que la volonté de mon 
peuple soit faite ! » 
PREMIERES SATISFACTIONS 

AUX DEMANDES DES ALIilES 
Athènes, 24 juin. — Les demandes des 

alliés commencent à recevoir satisfaction, 
bre grecque a été publié. Le chef de la po-
lice et le secrétaire sont déjà éloignés de 
leurs postes. Le commandant de la place 
est changé. 

VENIZELOS EST RADIEUX 
Athènes, 24 juin. — Venizelos, entouré 

de tous soe amis politiques, a reçu des 

journalistes. L'ancien président du conseil, 
radieux, a fait les déclarations suivantes ; 

«La Grèce est revenue dans le sentier 
de la légalité. Il est regrettable que le gou-
vernement défunt se soit cramponné à 
l'ombre du pouvoir et n'ait pas voulu com-
prendre qu'il devait se retirer dès le com-
mencement du blocus, et qu'il ait compris; 
cette nécessité il y a trois jours seulement., 

» La Note des puissances a bien fait d'é-
tablir une distinction entre le gouverne-
ment et le peuple grec. Les puissances pro-
tectrices ont agi comme des parents récla-
mant le patrimoine de leur enfant. 

» La Grèce reprend sa vie normale et re-
garde l'avenir sans bandeau sur les yeux,-
La formation du cabinet Zaïmis est l'in-
dice de la fin de tout froissement entre la 
Grèce et les alliés. » 

M. Venizelos a déclaré qu'il prendra part 
aux élections d'août. 

«Je reviendrai au Parlement et repren-
drai mon ancien siège pour Athènes. On 
peut dire que la Note des puissances nous; 
fait faire l'économie d'une révolution. Cer-
tes, nous n'euseions pas pris la respon-, 
sabilité d'encourager un mouvement po-
pulaire pendant la guerre, à l'heure où' 
les Bulgares étaient ad portas et même 
— ajoute en souriant l'ancien président 
du conseil — intra muros. 

» Mais aussitôt la fin des hostilités, la 
révolution se serait imposée à nous com-
me un devoir impérieux. » 

LE GOUVERNEMENT CHASSE 
VOUDRAIT SE JUSTIFIER 

Salonique, 24 juin. — Suivant l'organe 
de M. Gounaris, le « Neon Asti », les mi-
nistres démissionnaires doivent publier 
une proclamation en réponse à la Note des 
alliés, et dans laquelle ils chercheront à, 
s 2 disculper. 

PENIBLE IMPRESSION A BERLIN 
Zurich, 24 juin. — L'impression pro-

duite dans les milieux gouvernementaux 
allemands par la démission du cabinet 
Skouloudis est une impression de stupeur, 
car on s'attendait à une résistance beau-
coup plus acharnée de la part des minis-
tres et surtout du roi Constantin. 

LE BOMBARDEMENT 
DES CAMPS BULGARES 

Mercredi soir, des aéroplanes français 
ont bombardé les camps de Stroumitza et 
do Petritch. 

ESSAD-PACHA CONDAMNÉ A MORT 
PAR CONTUMACE 

Zurich, t juin. — Le chef albanais Es-
sad-Pacha a été condamné par contuma-
ce à la peine de mort par le conseil do 
guerre de Constantinople, mi l'avait som-
m5 do se présenter aux autorités pour être 
jugé. Essad-Pacha était inculpé de hauta 
trahison envers la Turquie, et toutes ses 
propriétés ont été confisquées. 
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I<es Douzièmes provisoires votés par 512 voix ccnSre 3 — Les Oppo-
sants qui ont refusé les Crédits de Défense nationale sont 

les trois Députés qui sont allés causer 
avec les Allemands à Kienthal 

Paris, 24 juin. — La Chambre reprend la 
discussion des douzièmes provisoires, et l'on 
parle toujours des bouilleurs de cru. 

iviie^e ftes«0Hiiievrste wu 
La parole est donnée à M. Théo Bretin 

(Saône-et-Loire), qui commence une plaidoi-
rie en faveur des bouilleurs de cru, accusant 
les distillateurs d'être la cause de l'alcoo-
lisme. 

M. Théo Bretin, pour diminuer l'alccolis-
me, propose que tous les alcools étant réser-
vés a l'Etat, celui-ci ne puisse les rétrocéder 
que pour des usages industriels ou médi-
caux. 

M. Ribot, ministre des finances : Nous 
avons pris un décret dans ce sens et j'ac-
cepte votre amendement. (Applaudisse-
ments.) 

Le paragraphe 3, ainsi libellé : * Toutes 
tes quantités d'alcool propres à la consom-
mation (te bouche et provenant do matières 
autres que celles dénommées dans les para-
graphes suivants sont réservées à l'Etat, qui 
ne peut les rétrocéder que pour, des usages 
industriels ou médicaux, est adopté. 

M. Aristids Jobert (Yonne) propose ce 
texte : « Est seul mis en vente pour la con-
sommation de bouche l'alcool provenant de 
la distillation des vins, cidres, poirés, marcs, 
lies et fruits. La distillation des autres ma-
tières doit être opérée sous le contrôle de la 
régie. » 

M. Jobert ajoute qu'il s'agit à la fois de 
combattre contre l'alcoolisme et d'éviter 
les vexations pour les bouilleurs incluses 
dans l'article 5. 

M. Barttse demande incidemment que! est 
te genre d'alcool distribué aux armées. 

M. Ribot, ministre des finances : On ne 
distribue aux soldats que de l'eau-de-vis 
naturel!?, je peux l'assurer à la Chambre. 
(Applaudissements.) 

tâ. Bsrthe : J'en prends acte 1 

M. Raoul Psrsî, rapporteur, trouve l'a-
mendement intéressant, ei prie M. Jobert de 
consentir au renvoi à la commission d'hy-
giène de la troisième partie, ainsi conçue : 
« Tout alcool ae bouche, mis en vente, est 
passible de l'impôt. La cession d'alcool 
sous forme de paiements de salaires ou de 
marchandises échangées est interdite. » 

Les deux premiers paragraphes sont re-
poussés et le troisième renvoyé à la com-
mission. 

M. Candace obtient du ministre une dé-
claration d'après laquelle les rhums et ta-
fias naturels des colonies continueront à 
circuler dans les conditions actuelles. 

M. Pau! Meunier critique le quatrième pa-
ragraphe de l'article 5, qui oblige à distiller 
les vins, cidres, poirés, marcs, lies et fruits, 
soit en atelier public, soit par des Associa-
tions coopératives ou par des bouilleurs de 
cru distiliartt«.chez eux, sous le contrôle de 
la régie, sous réserve que ces Associations 
ou ces bouilleurs se soumettront à la prise 
en charge d'une quantité minimum de 200 
litres d'alcool ou paieront les droits sur la 
différence. 

Cette disposition, dit M. Paul Meunier, 
supprime la distillation à domicile; elle est 
dirigée contre les petits qui n'ont pas la 
moyen de distiller en atelier ou de se sou-
mettre à la prise en charge. 

M. Ribot : Mais les petits bouilleurs ont 
la faculté de s'associer en coopérative, et 
ils n'ont pas hésité à le faire, lors de la loi 
de 1903. 

On adopte le paragraphe 4. après déclara-
tion du commissaire du gouvernement, at-
tribuant aux maires la réglementation de la 
circulation des alambics dans les commu-
nes. 

La Consommation famïSiaîa maintenue 

Dans un but de conciliation et pour con-
server aux dispositions adoptées un carac-
tère provisoire pendant la durée de la guer-
re, M. Pauï Morel (Haute-Saône), présente 
un amendement aux termes duquel les 
quantités produites seront passibles de l'im-
pôt, ainsi que les stocks possédés par les 
bouilleurs qui distilleront chez eux. Les ré-
coltants qui voudraient acciuttter l'impôt 
immédiatement après la distillation béné-
ficieront d'une remise de 10 0/0. Les bouil-
leurs de cru distillant ou faisant distiller 
en atelier public et les Associations coopéra-
tives ne sont pas soumis à la licence. Tout 
exploitant de terrains plantés en vignes ou 
en arbres fruitiers qui prouvera qu'il a dis-
tillé ou fait distiller partie de ses récoltes 
du 1er janvier 1910 au 1er janvier 1916, aura 
droit, sur sa distillation annuelle, à une al-
location en franchise de dix litres d'alcool 
pur. 

M. Raul Pérat, au nom d-e la commission 
du budget, accepte le texte Paul Morel, com-
plété par la disposition qui accorde les mê-
mes droits de distillation à la veuve de l'ex-
ploitant du terrain mort à la guerre. 

M. Ribot : J'ai accepté ces dispositions 
pour ne pas rompre brutalement des habitu-
des séculaires et pour faciliter le vote d'une 
loi qui empêchera l'augmentation du nom-
ire des bouilleurs. Le privilège n'étant plus 
conservé qu'à titre viager, nous arriverons 
bientôt à ce qu'il n'y ait plus d'exemption 
de droits pour personne. (Applaudisse-
ments.) 

L'amendement de M. Paul Morel est voté 
à mains levées. 

M. Bouveri demande la suppression du 
régime spécial qui ne fait payer à la Corse 
que 90 fr. do droits ù l'hectolitre. 

M. Ribot : Nous ne pouvons improviser en 
Séance une modification de la législation. 
J'étudierai la modification du régime corse, 
gui doit être faite après étude. 

L'ensemble de l'article 5 est enfin adopté. 

Avant le vote sur le fond de l'amende-
ment Bouveri, M. Klotz, président d-e la 
commission du budget, réclame une loi 
d'ensemble sur le régime de la Corse consi-
Hérée au point de vue douanier comme pays 
létranger et demande à la Chambre de ne 

pas prendre l'amendement Bouveri en con-
sidération. 

Après des interventions de M. Bodouoe 
et do M. Ceccaltîi, la prise en considération 
est votée par 305 voix contre 224. 

M. Ribot : La loi ayant un caractère tem-
poraire, l'amendement Bouveri est Inappli-
cable, la régie n'existant pas encore. Il 
jr/est impossible de la créer rapidement. 
Le vote de Partiel-», c'est la liberté de la frau-
de on Corso. Nous n'avons pas le moyen de 
l'appliquer. Je ne m'engage pas à soutenir 
cet article devant le Sénat. 

L'amendement Bouveri et Bretin est sou-
mis au vote au fond. II y a pointage. 

Pendant le pointage, on suspend le vote 
de l'article 5 (questions diverses). 

L'amendement Bouveri - Bretin, suppri-
ment, le privilège de la Corse, est voté au 
mial pai 237 vci.x contre 215. 

La Chambre avait réservé le? autres ar-
ticles pour s'occuper de la question des 

-bouilleurs do cru, la plus importante. Ces 
articles appellent la série habituelle des 
observations de' détail. 

A noter une intervention de M. Boussson 
(Bouches-du-Rhône) mettant en garde le 
ministre des finances contre la dépense do 
700 millions qui sera demandée à l'Etat 
sous forme de prime à l'armement mari-
time. 

LES FONDS SECRETS 
POUR LES AFFAIRES ETRANGERES 

M. Jean Bon, socialiste, propose la sup-
pression des fonds secrets des affaires étran-
gères. 

M. Ribot répond : « Nous sommes en 
guerre. Les fonds secrets des affaires étran-
gères ont été augmentés dans une proportion 
considérable pour répondre à la propagande 
ennemie dans les pays neutres. Le gouverne-
ment vous demandé donc de voter ce cré-
dit : c'est une question do confiance. 

M. Jaan Ban veut une justification de ces 
crédits, qui atteignent 25 millions, et qui 
servent peut-être à une propagande inté-
rieure antiparlementaire. 

M. Ribot : Ces 25 millions nous sont né-
cessaires pour la défense nationale. Les re-
fuser en ce moment, ce serait dire que vous 
n'avez pas confiance dans le gouvernement. 
(Très bien!) 

M. Jean Bon retire alors son amendement 

LES il-ÎDE MNÎTES DES OFFICIERS 

M, Aristide Jobert propose de réduire 
des crédits de l'article 1er de 25 millions 
pour supprimer toutes les indemnités ac-
cordées indépendamment de leur solde à 
tous les officiers. 

M. Racal Pérat : Lé général Galîiéni a déjà 
effectué sur ce chapitre des réductions im-
portantes. 

M. Joseph Thierry : Nous poursuivons tou-
tes les réductions encore possibles. 

Dans ces conditions, M. Jobert retire son 
amendement. Mais un second amendement 
du même M. Jobert, opérant une réduction 
de 500,000 fr. pour renvoyer tous les officiers 
trop figés affectés à des services intérieurs et 
les remplacer par des officiers blessés, est 
adopté. 

On adopte les article î, 2 et 3. L'article 4 
étend, pendant la durée de la guerre, les 
dégrèvements des contributions foncières et 
des portes et fenêtres aux propriétaires 
d'immeubles privés de revenus par suite 
des réductions ou exonérations de loyers 
ou fermages. 

M. Kloîz, président de la commission du 
budget, fait disjoindre cet article jusqu'à 
la discussion des quatre contributions. Un 
amendement de M. Turniel établissant une 
contribution de guerre sur tous les contri-
buables non mobilisés ou n'ayant pas eu un 
enfant mobilisé, est ajourné à la même dis-
cussion, au cours de laquelle seront exa-
minés tous les impôts nouveaux. 

On disjoint les articles 11 à 16 concernant 
l'avancement dans la magistrature. 

Explications de Voles 
La Présidant : Je vais consulter la Cham-

bre sur l'ensemble. 
M. Hubert Rougar, au nom du parti socia-

liste, lit une déclaration par laquelle le parti 
décide de voter les crédits parce que la 
France est attaquée par les empires cen-
traux, qu'elle doit se défendre, rendre à l'Al-
sace-Lorraine la réparation qui lui est due 
(applaudissements) ainsi qu'à la Belgique 
et à la Serbie. 

Le parti vote les crédits tout en faisant' 
des réserves sur leur emploi et en réclamant 
un meilleur contrôle parlementaire. 

La Déclaration répond aux arguments du 
discours de Betlimann-Hollweg sur la paix 
allemande et approuve les déclarations des 
gouvernements alliés. Elle dit que les 
victoires des Russes la victoire navale du 
Jutland, l'héroïque résistance de Verdun 
prouvent que les alliés ne sont pas disposés 
à subir la paix allemande. 

Pour assurer une paix durable, le parti 
socialiste votera les crédits. C'est parce 
qu'il croit être d'accord avec toute la Fran-
ce que le parti socialiste apporte comme le 
4 août 1914 le concours le plus absolu à la 
défense nationale. (Applaudissements.) 

Au nom du parti républicain socialiste, 
M. Albert Groaet déclare devoir voter les 
crédits. Mais il regrette que le gouverne-
ment n'ait pas donné des renseignements 
précis sur l'emploi des crédits, et que 
ceux-ci ne soient pas répartis par minis-
tère et par chapitre. Il proteste contre l'ou-
bli des règles de la comptabilité publique. 

M. Ribot: Je serai prêt à répondre. Je 
n'accepte aucun des reproches de M. Gro-
det qui s'imagine qu'en temps de guerre 
nous pouvons suivre les règles de la comp-
tabilité publique. Je m'occupe uniquement 
d'assurer les services de la défense natio-
nale aux prises avec les olus grandes dif-
ficultés. 

J'accepte toute la responsabilité et je se-
rai prêt à répondre devant la Chambre. 
(Applaudissements.) 

Nous agissons avec tout notre cœur et no-
tre bonne volonté et n'acceptons pas les cri-
tiques que la Chambre vient d'entendre. 
(Très bien 1 Très bien 1) 

M. Albert Grattât >.; Dans ce cas, mes amis 
et moi déposerons un projet de résolution. 
(Mouvements divers.) 

M. MiHiaux : Au nom d'un certain nombre 
de représentants de la Bourgogne, je déclare 
que nous voterons les crédits dont le gou-
vernement a besoin pour la victoire, mais 
en protestant contre l'incorporation dans 
le projet de ce qu'on appelle improprement 
le privilège des bouilleurs de cru. Nous 
avons repoussé, eu cours de la discussion, 
les mesures prises _ contre eux. Nous pre-
nons acte de ce qu'elles n'ont qu'un carac-
tère provisoire et. nous nous proposons, au 
lendemain des hostilités, d'en demander 
l'abrogation. 

Violent Incident 
DECLARATION D'UN SOCIALISTE 

DE KIENTHAL 
M. Brizon qui, avec MM. Raffin-Dugens 

et Alexandre Blanc, alla récemment discu-
ter à Kienthal avec les socialistes alle-
mands, lit en son nom et celui de ses deux 
collègues un factum qui provoque une ma-
nifestation d'indignation de la Chambre. 

M. Brizon; Ainsi, après deux ans de 
guerre, les gouvernements en sont, encore à 
réclamer des milliards pour cette œuvre 
de sang, de dévastation et de ruine. Eh 
bien ! notre pensée à ce moment se tourne 
vers la paix, vers ceux qui y travaillent, 
vers les socialistes de la minorité alleman-
de qui sont l'espoir du monde ! (Exclama-
tions. Mouvements divers.) Dans ce fléau 
le plus terrible qui se soit abattu sur la 
terre, ils luttent contre l'empire, contre la 
féodalité, pour l'a paix immédiate sans an-
nexion, comme en témoignent leurs élo 
quentes déclarations. (Vives protestations.! 

A ces hommes, mes amis Blanc, Raffin-
Dugens et moi, avec la certitude que notre 
geste ne tombera pas dans le vide, en bons 
Français et en bons socialistes, nous ten-
dons nos mains fraternelles du haut de la 
tribune française. jK,us restons fidèles aux 
déclarations des Congrès socialistes inter-
nationaux. Nous sommes pour la fin de la 
guerre, pour un armistice immédiat. 
(Bruit.) Nous pensons que la classe ouvriè-
re doit s'entremettre pour l'obtenir. Nous 
protestons contre le discours de Nancv. 
(Protestations nombreuses.) 

Le président : Je ne laisserai pas mettre 
en cause la personne de M. le Président de 
la République. 

M. Ribot, ministre des finances : Vous n'a-
vez pas le droit de mettre en cause la per-
sonne du Président de la République et de 
tenir un pareil langage. Retournez en Suis-
se. (Applaudissements prolongés.) Et, frap-
pant sur sa serviette, M. Ribot répète : « Al-
lez en Suisse ! » 

M. Daibiez : C'est un discours inconstitu-
tionnel qui a été prononcé à Nancy. 

Le président : 3e proteste énergiquement 
contre ce langage. J'ajoute que ni la Cham-
bre ni aucun Français ne pourraient admet-
tre un armistice immédiat et une paix qui 
serait une abdication devant les violations 
répétées du droit. (Vifs applaudissements.) 

M, Brizon : Nous votons contre les crédits 
da guerre pour l'humanité, pour la France, 
pour le socialisme. 

M. Duclaux-Montail : Heureusement que 
dans la Chambre française il n'y a que 
trois socialistes pour applaudir tin pareil 
langage. 

Le président : Laissons h ces collègues la 
responsabilité de leurs opinions. (Applau-
dissements prolongés.) 

M. Brizon descend de la tribune au mi-
lieu du bruit. 

On entend M. Briquet, socialiste, député 
du Nord répéter avec force au groupe où 
se tient M. Alexandre Blanc : « Ils me dé-
goûtent I ils me dégoûtent !» et il quitte 
la salle 

Les Crédits sont votés 
L'ensemble des crédits est voté par 512 

voix contra 3, sur 515 votants. (Applaudis-
sements.) 

La Chambre s'ajourne ensuite à vendredi 
deux heures. 

La séance est levée à neuf heures quinze. 

la Bataille cootlnne avec foreur sur la rive droite de la Meuse 
Plus de six Divisions allemandes à l'Assaut 

il %si '£1*1*81 

Les Députés Commissaires 
aux Armées 

Paris, 24 juin. -— Les députés commis-
saires aux: armées, auxquels la Chambre 
fait allusion ÛL.P.$ l'ordre du jour clôtu-
rant le comité secret, n'évoqueront que 
de loin les délégués révolutionnaires. 
Nous l'avons dit, ce seront des délégués 
régulièrement mandatés des grandes com-
missions parlementaires. Leur rôle sera des 
plus importants. Aussi, immédiatement 
après le vote de la Chambre, les groupes 
se sont-ils préoccupés de la façon dont 
les commissaires aux armées pourront 
être nommés. Cette désignation sera-t-elle 
faite par le* groupes, les bureaux ou. les 
commissions ? Donncra-t-elie lieu à un 
scrutin en séance publique, ou fera-l-elle 
l'objet d'un vote par représentation pro-
portionnelle? Enfin, sera-t-il besoin d'une 
loi pour que. d'accord entre le gouverne-
ment et le Parlement, des règles spéciales 
soient établies ? Toutes ces questions ont 
été envisagées; elles seront prochainement 
l'objet d'une discussion approfondie. 

Les Relations des Pouvoirs publics 
avec it Commandement militaire 

Paris, 24 juin. — A la fin de la séance 
d'hier le président de la Chambre a an-
noncé' avoir reçu de MM. Accambray et 
Albert Favre, avec demande de discussion 
immédiate, une pronosition de résolution 
concernant l'organisation des relations 
pendant la guerre des pouvoirs publics 
avec le commandement militaire. 

«La proposition de résolution, dit le 
« Journal officiel », sera imprimée, distri-
buée, et, s'il n'y a pas d'opposition, ren-
voyée à la commission de l'armée. » 

 « 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 24 juin. — Le conseil des minis-

tres, réuni egunatin à l'Elysée, sous la pré-
sidence de M Poincaré, s'est entretenu de 
la situalion diplomatique at militaire. 

Noire Contre-Offensive produit d'heureux Résultats et se poursuit 

Paris, 24 juin. — Comme l'indiquait 
suffisamment le violent bombardement ef-
fectué "depuis feudi soir, les Allemands 
ont tenté de nouveau une puissante mar-
che en avant sur le front de Verdun. En 
effet, la rive droite de la Meuse a été hier 
le théâtre d'une lutte qui, par son am-
pleur et l'acharnement que l'ennemi a mis 
à la poursuivre, présente une importance 
considérable. 

Les Allemands ont attaqué sur un front 
de plus de 5 kilomètres, depuis la cote 321 
à l'est et de l'éperon d'Haudromont jus-
qu'à l'ouvrage de Damloup. Ils ne pou-
vaient avoir l'espoir d'enlever toute la li-
gne, mais ils devaient compter sur un flé-
chissement inévitable d'un point quelcon-
que de cette ligne, d'autant que les atta-
ques ont été faites avec de très gros effec-
tifs. Notre commandement évalue, en ef-
fet, à plus de six divisions les masses en-
nemies qui se sont ruées à l'assaut de 
nos positions. Néanmoins, les premières 
tentatives de l'ennemi avaient été brisées 
d'un bout à l'autre du front d'attaque. 

Cependant, l'ennemi, décidé à obtenir 
un succès quelles que fussent les pertes, 
a augmenté sans cesse les forces lancées 
sur nos lignes. Une dernière et extrême-
ment puissante attaque a eu raison de 
l'héroïsme de nos troupes, qui ont dû se 
replier abandonnant à l'adversaire les 
tranchées de première ligne et l'ouvrage 
fortifié de Thiaumonl. Dans leur élan, les 
Allemands s'avancèrent jusqu'au village 
de Fleury, dont un moment ils ont pu 
avoir l'espoir de s'emparer. Us étaient sur 
le point de réussir, lorsqu'une puissante 
contre-attaque vint mettre obstacle à leur 
avance. L'ennemi, abordé à la baïonnette 
et à la grenade, ne put résister au choc, 
et il fut obligé de se replier en désordre 
jusqu'aux premières lignes, qu'il avait 
conquises et dont il organisa la défense 
sur-le-champ. 

C'est alors que notre commandement, 
jugeant le moment opportun de mettre à 
profit le désarroi constaté chez l'ennemi, 
prit le parti de déclancher à son tour de 
vigoureuses contre-offensives sur les co-
tes 320 et 321. L'entrain magnifique de 

nos fantassins et la superbe ténacité dont 
ils firent preuve au cours de cette action? 
ne tardèrent pas à nous faire regagner, 
une bonne partie du terrain perdu; quand 
la bataille se fut assoupie de ce côté, l'eru 
nemi était refoulé jusqu'aux abords même, 
de l'ouvrage de Thiaumonl. 

D'autre part, entre le bois de Fumin efl 
le Chesnois, nos contre-attaques nous ren-
daient maîtres de la totalité des tranchées, 
perdues l'avant-dernière nuit. 

Le formidable effort que les Allemands 
ont produit hier a donc eu comme résultat 
un gain de terrain appréciable. Ce gaiii, 
est bien minime en comparaison du priss, 
vraiment fantastique qu'il coûte en hom< 
mes et en matériel, et l'on ne voit pas â 
quel résultat positif tout cela peut con< 
Ouvre. Il est vraisemblable toutefois que. 
le véritable objectif de l'ennemi est désor-
mais le fort de Souville, qui constitue li 
pivot de notre défense sur la rive droite. 
Mais plutôt que d'attaquer de face ce fort 
trop solide, ils veulent sans nul doute es* 
sayer de tourner cet ouvrage après avoir 
pris Fleurg. L'échec qu'ils ont éprouvé eut 
dernier lieu permet de penser qu'ils ne 
profiteront pas longtemps du léger succès 
qu'ils ont obtenu. 

En tout cas, tes héros qui résistent ain* 
si sous Verdun à la prodigieuse ruée aile,' 
mande, accomplissent une double tâche t 
non seulement ils défendent la grande for' 
teresse de l'Est, mais encore ils pcruicU 
lent l'achèvement méthodique ailleurs de 
préparatifs qui changeront sans douli 
brusquement la face des événements. 

L'Offensive des Alliés 
n'en sera pas modiîiét 

Londres, 24 juin. — Le correspondant 
parisien du «Times», commentant la si< 
tuation à Verdun, télégraphie que ta dé' 
fense, telle qu'elle est organisée dans a 
secteur, est suffisamment vigoureuse et 
résolue pour donner aux alliés une entiè-
re liberté d'action et pour leur permettre 
de prendre l'offensive quand ils le vou* 
dront. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
£54 {Train f!3 Ù.) 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, l'activité de rWtiflerîe s'est 
maintenus très intense AU BOIS D'AVOCOURT, A LA COTE 304 ET AU 
MORT-HOMME. Une attaque allemande à la grenade sur nos positions de la 
cote 3o4 a été repoussée. 

SUR LA RIVE DROITE, la bataille a continué avec acharnement pendant 
toute ia nuit dans LA PARTIE OUEST DU FRONT D'ATTAQUE. N01 
contre-offensives, menées avec vigueur, nous ont permis de reorendre, DANS 
LA REGION DE LA COTE 3*i ET DE LA COTE 3ÎO, ûne grande partie 
du terrain perdu et de refouler l'ennemi jusqu'aux abords de l'ouvrage de Thiau< 
mont, qu'il occupa encore. 

La Batte a pris un caractère eie parSIcssMère violence ÎÎSS 

afeorès deFLEURY. Entre le bols deFUMIN es le CHESNOIS, aoa 
coîsfre-aftaques nous ont renda ia foialllé des élémenis d<a 
francisées que l'ennemi avait enlevés clans la sait ûu 21 au 22 
§Uia. Le bombardement ennemi, coatrs-battu énergiquement par nos batteries( 
s'est poursuivi avec une égale intensité DEPUIS LA MEUSE JUSQU'A 
L'EST DU CHESNOIS. 

Des derniers renseignements, il résulte que les actions offensives dans h 
journée d'hier sur la rive droite ont été menées par des forces allemandes supé< 
rieures à six divisions. 

AUX EPARGES, les Allemands ont fait exploser trois fourneaux de minet 
qui n'ont causé aucun dégât. 

 s\z\r^s\^— . * 

J3-0. &\HÎ7CL (Q3 Ï3U) 

Sur !a RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, la journée a été relativement 
calme, sauf dans la région de la cote 304, où nos positions ont été bombardées pat 
un tir ient et continu. 

Sur la RIVE DROITE, bombardement intense de nos lignes dans le secteur 
de !a cote 3ai, au nord-est de la côte de Froide-Terre et dans les bois du Cha. 
pitre et du Chesnois. La lutte a continué ce matin aux abords du viiiagede Fieirry 
dont l'ennemi est parvenu à occuper quelques maisons. Pas de changement dsnj 
les autres secteurs de la rive droite, où l'on m signale aucune action d'infanterie. 

Journée calme sur le reste du front. 

Les Pertes allemandes 
Paris, 24 juin. — Dans les assauts 

d'hier sous Verdun, les perles alleman-
des ont été extrêmement lourdes. Les di-
visions engagées dans la bataille ont dû 
laisser sur le terrain, tant en morts que 
blessés, un minimum de 40 à 50 % de 
leurs effectifs. 

Ce chiffre n'est nullement exagéré si 
l'on lient compte de ce fait que les atta-
ques allemandes ont eu lieu en forma-
tions denses et que nos mitrailleuses, nos 
75 et nos canons lourds ont fait dans les 
rangs ennemis des trous nombreux. 

Les renseignements les plus sérieux per-
mettent d'estimer que dans la bataille de 
Verdun les pertes allemandes sont, par 
rapport aux pertes françaises, dans la 
proportion de 2,5 à 1. Cette usure précipi-
tée de l'ennemi compense ros pertes de 
terrain. 

On peut se rendre compte de la rapidi-
té avec laquelle les unités allemandes fon-
dent devant Verdun par le sort du 1er 
corps de réserve prussien. 

Composé des meilleurs soldats alle-
mands, il entra dans la bataille le 23 fé-
vrier. Après trois jours de combat, il dut 
être envoyé à l'arrière pour être reformé. 
Il apparut ensuite sur la rive gauche de 
la Meuse, vers le 20 mars, et fut em-
ployé aux opérations contre la cote 265 
au nord du Mort-Homme. 

Ses pertes furent de nouveau sérieuses, 
si fortes en réalité qu'il fut une fois de 
plus retiré du front et envoyé à son dé-
pôt. 

Entre le 14 et le 17 avril, le corps prit 
part à l'offensive conlre la cole 304, et 
pour la troisième fois fut si sérieusement 
éprouvé que, depuis cette époque, il n'a 
pris qu'une légère part aux opérations ac-
tives autour de Verdun. 

Un soldat d'un de ces régiments, fui! 
prisonnier il y a une semaine sur les pen-
tes du Mort-Homme, 'a reconnu que l'ef-
fectif de son corps n'était que d'un liera 
de ce qu'il était à l'origine, les doux au-
tres tiers ayant été remplacés moitié pat 
des convalescents et moitié par des jeu-
nes gens âgés- de 19 ans, et envoyés sut 
le front après huit semaines d'entrainc» 
ment. 

Le corps a éfé si affaibli par l'incorpo-
ration de ces éléments incapables que, 
depuis le mois de mai, les commandants 
allemands n'ont pas osé s'en servir pour 
une offensive. 

Un Conseil de Guerre du Kaiser 
Londres, 24 juin.—Le kronprinz, le ma-

réchal von Hindenburg, le général von Fal-
kenhayn, ainsi que les principaux membres 
de l'état-major général, ont tenu un con-
seil de guerre à Méziôres, dimanche, sens 
la présidence du kaiser. Celui-ci, qui pa-
raissait bien déprimé, s'est laissé con-
vaincre par son fils et le général von l'al-
kenhayn de la nécessité de reprendre plu3 

vigoureusement que jamais l'offensive 
contre Verdun. C'est ainsi que les Vs&ïi*' 
çais et les Allemands se trouvent de nou-
veau aux prises sur les rives de la Meuse., 
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LA NUIT 
T -neury-LB li 

/_.4 ALLEMANDE — LE CARNAGE 

Paris, M juin. — 11 faut remonter aux pre-
mières journées de l'offensive allemande 
contre Verdun et a la période des assauts tu-
rieux contre le fort de Vaux pour trouver 
dans tes an-mue- all-unandes une continuité 
Bt une obstination semblables. Il semble mê-
me que jaài-is er.cjre au cours de la gigan-
tesque baïadlo les A'Iemands iraient engagé 
Rimtlltanëm&M des forces aussi considéra-
bles que ce..es qi'Hs nous ont opposées hier. 
D'a&rès des t enseignements autorisés, l'en-
nemi n'a lia' mis en ligne en une deml-jour-
nëe moin.-' de deux corps d'année. 

Le froiv J'attaque se divise en trois sec-
teur" listincts. et voici comment on peut ré-
st-in'-r la physionomie des combats acharnés 
qui se soir déroulés hier ; 

I Entre la cote 321 et la cote. S20, soit sur 
un fr >nt de près de 2 kilomètres, l'ennemi a 
multiplié sans cesse ses attaques jusqu'à la 
nuit. C'ebt la qu'il a porté son principal ef-
fort ayant p^ur objectif l'ouvrage de 'Ihiau-
rnjnt Trois divisions orit [iris part à i'astion 
sur ce peint. Jusqu'à midi, nos troupes résis-
tèrent victorieusement à tous les assauts, in-
fligeant à l'ennemi des pertes énormes. Nos 
,5 ci uo« mitrailleuses causèrent dans les 
rangs allemands des ravages effroyables. La 
lie compagnie du 12e régiment d'infanterie 
prussienne fut, de l'aveu d'un prisonnier, 
complètement décimée. Les autres perdirent 
en moyenne 00 % de leurs effectifs 

Vers une heure et demie, ies Allemands 
revinrent à la charge avec de nouveaux 
renforts. Cette fois, ils réussirent, au prix 
de sacrifices fantastiques, à faire céder no-
tre ligne, un peu à l'est de l'ouvrage de 
Thiaumont. Le commandement allemand 
ieta aussitôt, dans la brèche toutes ses ré-
serves disponibles, et sous la pression de 
forces très supérieures, nos vaillants soldats 
abandonnèrent la première ligne de tran-
chées. L'ouvrage lui-môme, débordé, ne put 
prolonger sa résistance. A deux heures, il 
était évacué, et ses défenseurs se repliaient 
dans un ordre parfait sur nos positions de 
doublement. h II y eut un moment critique. Les Batail-
lons allemands, continuant leur poussée, 
avançaient rapidement, le long de la route 
de Douaumont à Fleury, et suivant la voie 
ferrée approchaient du village de Heury. 
Avec un sang-froid et un esprit, de décision 
admirables, notre commandement lança au 
moment opportun une vive contre-attaque 
Les Allemands, qui n'avaient pas pénétré a 
l'intérieur du village, mais s'étaient toute-
fois emparés des premières maisons, furent 
rejetés par une série de vigoureuses char-
gés à la baïonnette, qui les obligèrent à 
battre en retraite jusqu'au delà de la route 
de Eras. Tous les efforts de l'ennemi pour 
avancer de nouveau sur Fleury demeurè-
rent infructueux, et en tin de journée, l'a-
vance des Allemands se réduisait à quel-
ques centaines de mètres — 700 à 800 sur 
un front de 1,400 mètres. 

Ce précaire succès n'a été, répétons-le, ob-
tenu qu'au prix de pertes énormes, et pres-
que incroyables. Un officier racontait, cette 
nuit que devant Thiaumont, les Allemands 
avaient accumulé des monceaux de cada-
vres avant de s'en emparer. « Le sol, disait-
Il, était jonché de soldats morts ou mou-
rants, et leurs camarades devaient escala-
der et piétiner leurs corps pour continuer 
leur marche. » Il est permis d'affirmer, sans 
exagération, que (es trois divisions enga-
gées ont perdu au bas mot la moitié de leurs 
effectifs. Or, notre ligne n'a nulle part été 
rompue, et le front, un Instant entamé, a été 
rapidement redressé et solidement maintenu. 

2° Depuis la partie sud du bois de la Cail-
lette jusqu'au sud-est du bois Fumin, c'est-
à-dire sur tout le front du Chapitre au sud 
rie l'étang de Vaux, l'ennemi a violemment 
attaqué a quatre reprises, avec une divi-
sion, sans obtenir aucun résultat. La der-
nière tentative menée au début de l'après-
midi par colonnes de compagnies a subi 
un sanglant échec. Prises sous nos feux, les 
colonnes, littéralement fauchées, se repliè-
rent en désordre vers la partie nord du bois 
Fumin, où elles furent poursuivies par le 

tir efficace de notre artillerie. La lutte a 
continué toute la nuit, avec acharnement, 
sur ce point, mais l'ennemi a été tenu par-
tout en échec. 

li» Los secteurs du Chenois et de la Lau-
fée ont été aussi le théâtre de violents com-
bats, dont l'issue nous a été favorable. Les 
deux attaques lancées dans la matinée par 
une brigade bavaroise, et une troisième ten-
tée au début de i'après-muii ont été repous-
sées avec de grosses pertes, malgré l'emploi 
de liquides enflammés. Nos troupes ont ré-
sisté inlassablement, faisant preuve d'un 
merveilleux héroïsme. 

f ielenoe Inouïe 
des Combats du 23 

Paris, 21- juin. — On ne trouve plus 
d'expression pour glorifier l'indomptable, 
courage de nos soldats qui, depuis 125 
jours, luttent contre, les moyens les plus 
puissants et les plus meurtriers accumu-
lés par les Allemands devant Verdun, et 
qu'ils défendent pied à pied le sol confié à 
leur garde, dont le plus mince lambeau 
arraché par l'adversaire lui coûte un prix 
fabuleux. 

Il se confirme, en effet, que l'affaire 
d'hier fut montée avec des effectifs énor-
mes, officiellement évalués à plus de 6 di-
visions Jamais les Allemands n'avaient 
encore engagé simultanément des forces 
aussi considérables au cours de cette gi 
gantesque bataille. Du reste, le combat 
sur la rive droite de la Meuse s'est pour-
suivi dans ces dernières vingt-quatre heu 
res avec autant de fureur qu'à la gauche 
du front, attaqué la veille entre Thiau-
mont et Fleury. Dans la nuit, nos troupes 
ont réagi avec une admirable vaillance et 
se sont lancées dans des contre-attaques 
impétueuses qui nous ont rendu la plus 
grande partie du terrain perdu dans la 
journée précédente, sous la pression de 
forces très supérieures. Elles ont même 
ramené l'ennemi jusque sous l'ouvrage 
de Thiaumont, sans toutefois l'en pouvoir 
déloger. 

La lutte n'a pas discontinué jusqu'au 
matin aux abords de Fleury, où les Alle-
mands tirent preuve d'une obstination dé 
sespérée et subirent des pertes effroya-
bles pour n'aboutir qu'à l'occupation de 
quelques maisons à l'entrée du village. 

Dans la journée, l'artillerie lourde ad-
verse a continué avec une violence sou-
tenue son travail de préparation contre 
nos lignes du secteur oriental. En arrière 
d'elles s'étend d'ailleurs un terrain dé-
couvert, battu par les ouvrages de Sou-
ville, de l'Hôpital et de Thavannes et dif-
ficilement accessibles. 

De même sur la rive gauche, le bom-
bardement infernal et incessant de la cote 
SOI témoigne nettement de la constance 
des intentions de l'ennemi. L'état-major 
allemand ne renoncera à la lutte que 
quand il n'aura plus les moyens de la 
soutenir. Il veut sauver le prestige de 
l'Allemagne engagé dans cette affaire et 
enlever Verdun coûte que coûte, même si 
sa possession ne présente plus pour lui 
— comme c'est le cas aujourd'hui — au-
cun avantage militaire. 

H accumulera donc les sacrifices tant 
qu'il lui restera des hommes à jeter dans 
la fournaise. Aussi convient-il d'envisa-
ger avec sang-froid les fluctuations du 
combat. Les reculs partiels sont de sim-
ples incidents. Tant que nos soldats tien-
nent, c'est l'essentiel. 

DIVERSES 
A la Commissîoh 

des Affaires extérieures 
Paris, 2-4 juin. — La commission des af-

faires extérieures a examiné la situation 
politique en Grèce après l'ultimatum adres-
sé au gouvernement d'Athènes par les al-
liés et la situation militaire après les nou-
velles violations de la frontière grecque par 
les troupes bulgares. Persistant dans ses dé-
cisions antérieures, elle a conclu que les 
mesures prises par la France, l'Angleterre 
et la Russie devaient être appliquées éner-
giquement et que les mesures militaires 
devaient être prises dans le plus bref dé-
lai a Salonique. 

Le président a fait un exposé des persé-
cutions nouvelles exercées par le. gouver-
nement turc sur les populations syriennes 
de toute race et de toute religion. La com-
mission a voté un ordre du jour affirmant 
que de tels crimes ne resteront pas impu-
nis et invitant le gouvernement à prendre 
toutes les dispositions nécessaires pour met-
tre un terme au régime de terreur qui rè-
gne en Syrie. 

La commission examine l'attitude qu'im-
pose aux alliés pour la défense de leurs in-
térêts et des intérêts de la Suisse la der-
nière note adressée par l'Allcmogno au 
gouvernement fédéral. 

Un Don du duc de la TrémoïUe 
Paris, 24 juin. — Le ministre de la guer-

re, au nom de l'Etat, est autorisé à accepter 
la donation d'un château sis en la com-
mune de Mirambeau (Charonte-Iiifôrleure), 
faite à son département par M. le duc de 
La Trémoïlle et de Thouars, député de la 
Gironde. 

Le dit immeuble et ses annexes seront 
employés pour l'organisation d'un établis-
sement hospitalier, conformément aux in-
tentions exprimées par le donateur. 

Le Naufrage du « Mercur » 
a fait 400 Victimes 

Pétro.'Triid, 24 juin. — Il est établi que 'e 
total d-cs victimes du vapeur «Mercur» est 
île quatre cents. I 

L'Anniversaire 
de la Mort de Carnot 

Paris, 24 juin. — Le Président de la 
République s'est rendu celle après-midi 
au Panthéon pour déposer des fleurs sur 
le tombeau du président Carnot, à l'oc-
casion de l'anniversaire de sa mort. 

L Angleterre offre vingt-cinq 
Ambulances à la France 

Londres, 24 juin. — Le roi a passé l'inspec-
tion au palais de Buckingham de vingt-cinq 
ambulances achetées avec une partie de la 
somme se montant à un million de francs 
souscrite par les membres de la corporation 
du Lloyd. Les ambulances sont offertes à 
l'armée française par le comité des ambu-
lances anglaises. 

Parmi l'assistance, on remarquait M. Cam-
bon, ambassadeur de France, et l'amiral Be-
resford. 

La Mort d'un Roi de l'Air 
Paris, 24 juin. — Le pilote américain Vic-

tor Chapman, fils de M. James-Joe Chapman 
de New-York, vient d'être tué dans un com-
bat aaéroplanes sur le front français 

Jrois membres de l'escadrille américaine ■ 
le capitaine T..., les sergents Prince et Lis-
hery, se battaient contre quatre avions alle-
mands. Chapman s'est précipité au milieu 
des avions ennemis avec un courage magni-
fique et en a descendu deux dans les lignes 
allemandes; mais lui-même, percé de plu-
sieurs balles, a été tué sur le coup Ses ca-
marades ont pu, grâce à lui, rentrer indem-
nes dans les lignes françaises. 

Chapman, un type splendide d'athlète, était 
un des meilleurs pilotes du corps franco-
américain d'aviation. Il attaquait les avions 
ennemis avec une audace inouïe et avait été 
déjà blessé deux fois Sa mort dans de pa-
reilles circonstances met en valeur l'héroïs-
me que les citoyens des Etats-Unis déploient 
pour défendre la cause de la France et 
scelle d'une façon tragique et glorieuse l'a-
mitié traditionnelle des deux pays. 

L'OFFENSIVE RUSSE 

autrichiens 
hors de combat 

Pétrograd, 24 juin. — Les pertc9 
totales deg Autrichiens depuis le 
3 juin dépassent le chiffre de 3OG,C30O 
hommes. 

LES AUTRICHIENS ACCULÉS 
AUX CARPATHES 

Pétrograd, 24 juin. — L'armée do Brous-
siloff a atteint, en Bukovine, la ligne 
Koutv-Viznitz. 

Koùty est situé sur la rive gauche do 
la Czeremisz, un affluent du sud du Pruth, 
à presque soixante kilomètres à l'ouest de 
Czernovitz, devant les contreforts des Car-
pathes. 

Viznitz, sur la rive drone do la Czeremisz, 
à quelques kilomètres seulement au sud de 
Kouty, est le point terminus d'une voie 
ferrée qui s'embranche sur la grande ligne 
Kolomea-Czernovitz. 

L'armée autrichienne défaite à l'ouest de 
Czernovitz, dans la région de Kouty-Viz-
nitz, est à présent forcée de se retirer dans 
la partie des Carpathes où il n'existe pas 
de voies ferrées et où les chemins carros-
sables sont, rares et difficiles 

Quant aux Autrichiens chassés de la li-
gne de la Moldava, au ;ud de Czernovitz, 
ils se trouvent également acculés aux Car-
pathes, mais ils ont a leur disposition la 
voie ferrée qui en passant par Kimpolung 
et Dorna-Vabra, traverse la frontière hon-
groise et se dirige sur Marmaros-Sziget. 

La partie, orientale de la Bukovine est à 
présent nettoyée d'ennemis. Les Russes oc-
cupent la frontière roumaine depuis le 
Pruth jusqu'à la Moldava. 

LE KAISER CHEZ HINDENBURG 
Pétrograd, 24 juin. — Le kaiser est arrivé 

au quartier général du maréchal Hinden-
burg. Les conseils de guerre sont nom-
breux.. L'empereur n'a pas encore visité les 
troupes. 

KOLOMEA POINT ESSENTIEL 
DE LA DÉFENSE AUTRICHIENNE 

Pétrograd, 24 juin. — Par l'occupation de 
Goura et d'Houmora, l'armée du général 
Letchitsky a acculé presque toute l'aile 
droite de l'armée du général Pflanzer à la 
frontière roumaine. 

A l'aile gauche les Autrichiens défendent 
avec acharnement les voies allant vers Ko-
lomea, seul point de liaison des forces en-
nemies de la Galicie et de Bukovine. Aussi 
attend-on un violent combat sur le Pruth 
supérieur, car la perte de Kolomea décou-
vre toutes les voies du sud vers Lembcrg 
par Stanislau. Mais -tes Russes tenant Ho-
rodenka, Sniatyn et Koutz menacent Ko-
lomea par le nord-est, l'est et le sud. 

En Angleterre 
Le premier jour du Service 

obligatoire 
Londres, 24 juin. — Aujourd'hui est le 

premier jour de l'application de la nou-
velle loi sur le service militaire obligatoire 
en Grande-Bretagne. Tous les hommes de 
dix-huit à quarante et un ans sont consi-
dérés désormais comme dûment enrôlés 
pour la durée de la guerre. 

DE CE MATIN 

LA BATAILLE SOUS VERDUN 

Le Gaulois (Colonel X...) : 

Cette ruée furieuse des bataillons alle-
mands a précipité, après une avalanche 
de 1er et de feu sans précédent, près de 
cen; mille hommes. L'effort ,-principal des 
assaillants a porté sur l'ouvrage de Thiau-
mont er. nos tranchées avancées, barrant 
sur un front d'environ un kilomètre 1 arête 
faîtière, reliant le plateau de Lcuaurnont 
(cote 388), au nord au plateau de Souville 
feote 288), au sud et à la cote de Froide-
Terre (cote 321-3-45), à l'ouest. 

Ces positions du secteur de Thiaumont, 
dispesées entre la cote 323, du massif de 
Froide-Terre, et la cote 320, à l'origine du 
ravin de Vaux, cconstituent ainsi que nous 
l'avons exposé précédement, la dé de nette 
défense au nord de Verdun. 

La Victoire (G. Hervé) : 

Ils perdent évidemment beaucoup de mon-
de, mais à voir la façon dont ils conti-
nuent à nous donner l'assaut, il faut croi-
re qu'ils ont encore du monde à faire tuer 
et qu'ils ne renoncent pas à entrer dans 
Verdun. 

Le bond qu'ils ont fait jeudi montre en 
tout cas que Verdun est toujours menacé, 
plus menacé que jamais. 

LES DOCTRINES SOCIALISTES 

Le Figaro (Alfred Capus) : 
« Vous êtes des enragés de conservatis-

me », nous crient les socialistes. Non I les 
conservateurs dans le sens étroit du terme, 
dans le sens de routine, ce sont eux, car ils 
dédaignent la leçon quotidienne et féconde 
des événements actuels. Ils veulent arbitrai-
rement les rattacher à leur doctrine, n'aper-
cevant pas qu'elle s'est déjà brisée contre 
eux çn cent morceaux. Or. aujourd'hui, la 
seule méthode de tous les esprits sincères 
est de se soumettre aux leçons de la guerre 
et d'y chercher leur direction. Cela exige 
une liberté d'intelligence dont les socialistes 
nont plus le goût. C'est pourquoi la dicta-
ture de leur parti serait un péril non seule-
ment pour l'heure présente, qui exige des 
mies claires, mais encore pour l'avenir, cù 
c est la méthode expérimentale et la raison 
qui auront à refairo la patrie. 

te Soas-JWarin boehe 
qui vint à Carthagène 

UNE MISSION DE CONFIANCE! 

Madrid. 24 juin. — Dès l'arrivée à Madrid 
du train spécial ramenant de Carthagène 
l'attaché naval allemand et le secrétaire de 
l'ambassade, l'ambassadeur d'Allemagne e 
Espagne a fait demander une audience ira 
médiate au roi pour lui remettre la lettre 
autographe du kaiser que le sous-marin avait 
apportée à Carthagène. Alphonse XIII se 
trouvait justement à Madrid. Il reçut hier, 
vers la fin de la journée, le prince Ratibor 
qui lui a remis l'autographe. L'attaché naval 
allemand a fait à son arrivée de Carthagène 
les déclarations suivantes à un rédacteur do 
"f « Imparcial » : 

« Le sous-marin, a-t-il dit, n'avait pas d'au 
tre mission que d'apporter au roi d'Espagne 
une lettre du kaiser. L'empereur ne pouvait 
pas envoyer son autographe par un cour-
rir ordinaire, qui ne serait jamais arrivé. 
C'est pourquoi il s'est servi pour cela d'un 
sous-marin. 

» Dans sa lettre, l'empereur exprime à Al 
phonse XIII et au public espagnol les senti 
ments de gratitude qu'il éprouve pour lui, 
C'est là, a ajouté l'attaché, un acte qui ne 
porte pas la moindre atteinte à la neutralité 
espagnole Le sous-marin, dès qu'il eût ac 
compli la mission dont on l'avait chargé, a 
quitté les eaux espagnoles. » 

Ainsi, aux dires de l'attaché allemand, il 
ne s'agissait là que d'une mission extraordi-
naire. "Le malheur est que tous les journaux 
à la solde de l'ambassade germanique don-
tent du voyage une tout autre interpréta-

tion. 
D'après eux, les sous-marins allemands se 

raient disposés à renouveler leur visite dans 
les ports de la Péninsule, si, toutefois, le 
gouvernement espagnol n'y voit pas d'incon-
vénients. 

Madrid, 24 juin. — A l'issue d'un conseil te-
nu au palais, le président a annoncé que le 
souverain lui avait communiqué la lettre de 
l'empereur d'Allemagne, dans laquelle celui-
ci se borne effectivement à le remercier pour 
l'accueil fait en Espagne aux internés du 
Cameroun. 

(e magne a besom roii 
Zurich, 24 juin. — On apprend que la 

marchandise dont l'Allemagne a le pius be-
soin, et qu'elle espère obtenir par son ulti-
matum à la Suisse, c'est te coton. On sait 
que cette, matière, qui rentre dans la com-
position des explosifs, fait partie de la con-
trebande de guerre. 

Le « Démocrate » dit que la Suisse, plutôt 
que de céder aux injonctions teutomques, 
devra recourir à la diminution de son tra-
fic de chemins de fer. 

Ils n'enrôleraient pas les Belges 
La Haye, 24 juin. — La légation d'Al-

magne publie un communiqué du gou-
verneur de la Belgique démentant catégo-
riquement que le gouvernement alle-
mand ait l'intention d'enrôler de force 
les Belges dans l'armée allemande. 

Karhsruhe et Muiheim 
fortement touchés 

Berne, 24 juin. — D'après les renseigne-
ments parvenus aux journaux suisses sur le 
raid des aviateurs français à Carlsruhe et 
Muiheim, les dégâts causés ont" été considé-
rables! 

•4* 

Sommation à la Suisse 
La Délégation suisse est reçue par 

les Représentants des Alliés 
Paris, 24 juin. — La délégation suisse, 

présentée par M. Lârdy, ministre suisse à 
Paris, a été reçue au ministère des affaires 
étrangères par une délégation des puissan-
ces alliées. M. Jean Gout. sous-directeur des 
affaires politiques et commerciales, qui a 
présidé la réunion, représentait la Fran-
ce avec l'amiral Amot; le 'comte Granville, 
de l'ambassade britannique, et M. Orcagie 
représentaient la Grande-Bretagne; le prin-
ce Ruspoll, de l'ambassade d'Italie, et MM. 
Zuccioli, directeur général des douanes, et 
Matta représentaient l'Italie. 

Après un très cordial échange de vues 
animé de part et d'autre d'un sincère désir 
de tenir compte de la situation économique 
de la Suisse, l'étude des problèmes à ré-
soudre a été envoyée à l'examen des sous-
commissions, qui déposeront leurs rapports 
dans quelques jours. 

Un Avion italien atterrit en Suisse 
Berne, 24 juin. — Aujourd'hui, à midi, un 

avion italien a atterri près de Sils, dans 
l'Engadine. Les aviateurs, surpris par 
une tempête de neige, ont dû descendre par 
suite du manque de benzine; ils se croyaient 
en Autriche.  « . 

Le Peuple boche ne saura rien 
Londres, 24 juin. — Selon une dépêche do 

La Haye aux journaux, aucun journal alle-
mand ne parle do la grande révolte arabe 
de La Mecque. 

La censure allemande semble avoir sup-
primé toutes les nouvelles relatives à ce 
mouvement, mais le gouvernement allemand 
a prié l'ambassadeur de Turquie à Berlin 
de demander" des informations à Constan-
tinople, car la situation en Arabie paraît 
assez grave. 

Vive Impression en Egypte 
Londres, 24 juin. — On mande du Caire 

aux journaux que l'initiative- prise par le 
grand-chéri! de La Mecque a fait une pro-
fonde impression sur l'opinion musulmane 
dans la capitale de l'Egypte. La presse in-
digène déclare qu'il sei impossible aux 
Turcs, dans leur état d'épuisement actuel, 
de réprimer la révolte de la Mecque, puis-
qu'il y a cinq ans toutes les forces otto-
manes n'ont pas réussi à triompher de l'in-
surrection du Yémen. 

LA GRÈCE OBÉIT 

La Démobilisation 
est ordonnée 

Athènes, 24 juin. — Le roi a signé 
aujourd'hui et l'« Officiel » promulgue 
un décret ordonnant la démobilisation 
générale des forces de terre et de mer. 
LA GRECE SOUSCRIT AUX DEMANDES 

DE L'ITALIE 
Athènes, 24 Juin. - Le ministre d'Italie a 

reçu du président du conseil hellénique une 
note disant que M. Zaïmis a pris connais-
sance de la note que le ministre d'Italie, sur 
l'ordre de son gouvernement, envoya au gou-
vernement royal, note déclarant que l'Italie 
s'unissait à la demande de ses alliés exi-
geant la démobilisation réelle et totale de 
l'armée grecque. 

M. Zaïmis, prenant acte de la note sus-
dite, a l'honneur d'informer is ministre 
d'Italie que le gouvernement hellénique s'en-
gage à mettre l'armés sur le piod de paix. 
Les unïté3 qui se trouvent dans l'Epire sep-
tentrionale seront naturellement comprises 
dans cette mesure. 
M. SKOULO JDIS VOULAIT RESISTER, 

MAIS— 
Milan, 24 juin. — Le correspondant du 

Corriere délia Sera » à Athènes, qui avait vu 
M. Skouloudis à la veille de l'ultimatum 
des alliés, rapporte que l'ancien président 
du conseil lui avait déclaré qu'il ne céderait 
pas aux injonctions de l'Entente, et qu'il 
ne s'en irait pas. Il avait même ajouté que 
jamais la Grèce ne consentirait à dissoudre 
la Chambre et à changer le haut personnel 
de l'état-majo- général. 

Le correspondant dit que les germano-
philes qui. jusqu'à ces derniers jours, affir-
maient que les empires o>j Centre fourni-
raient, à la Grèce le moyen de résister, sont 
maintenant effondrés. Il ajoute que même 
à la cour on parlait de résistance, mais 
lorsqu'on vit que les secour- ne venaient 
pas et que les alliés parlaient pour de bon, 
on dut faire bonne mine à mauvais jeu. 

L'AGITATION DES PARLEMENTAIRES 

Athènes, 24 juin. — La dissolution du Par-
lernei t, suivie à brève échéance par des élec-
tions générées, provoque une vive agitation 
lans les milieux politiques. Tous les partis 
prennent dès à présent leurs mesures en vue 
de la campagne électorale qui s'annonce 
comme devant être particulièrement trou-
blée et difficile Les principaux partisans de 
M Gounafis se sont réunis jeudi soir chez 
l'ancien ministre de l'intérieur pour procé-
der à un échange de vues et à l'organisation 
du comité électoral du parti. De son côté, le 
comité directeui du parti libéral a tenu plu-
sieurs séances sous la présidence de M, Ve-
nizelos. 

LE GENERAL EAILLOUD REÇOIT 
L'ORDRE DU BAIN 

Salonique, 24 juin. — Le général Milno a 
décoré le général Bailloud de l'ordre du 
Bain pour les brillants succès qu'il a rendus 
à Gallipoli. 

Le général Bailloud a décerné à son tour 
à des officiers et soldats anglais des médail-
les militaires et des croix de guerre. 

Le front des troupes était formé par des 
soldats ayant tous pris part à la campagne 
de Gallipoli. 

Des discours pleins de cordialité ont été 
échangés. 

Les Interventionnistes roumain s'aient 
Rome, 24 juin. — Les succès russes à la 

frontière autrichienne continuent à pro-
duire une profonde impression en Rouma-
nie^ Dans un meeting tenu au début de la 
semaine par le parti nationaliste, les ora-
teurs, dont étaient MM. Takc Jonesco et 
Filipesco, insistèrent de nouveau sur la 
nécessité de hâter le jour de l'intervention 
aux côtés des alliés. Des milliers de per-
sonnes acclamèrent chaleureusement les 
orateurs. 

Cette manifestation est la première d'une 
nouvelle campagne interventionniste qui 
vient d'être décidée. 

i mm ip-
Les Mexicains aéraient anéanti 

noe Compagnie américaine 
Londres 24 juin. — Selon une dépêche de 

Washington à l1 « Exchange », on reçoit de 
la frontière du Mexique un rapport appa-
remment authentique suivant lequel une 
compagnie entière de soldats américains 
commandés par le capitaine Boyd, aurait été 
anéantie par les troupes du gouvernement 
mexicain à Allumada. 

Grave Rapport du Général américain 
Washington, 24 juin. — Les brefs rapports 

du général Pershing indiquent qu'il est pos-
sible que deux pelotons de cavalerie améri-
caine aient été anéantis à Carrizal. Cette 
nouvelle a aggravé la situation plus que 
toutes les dépêches reçues jusqu'à présent. 
Le général Pershing ajoute que sept horr> 
mes seulement sont de retour à la base de 
l'armée au moment de l'envol de sa dépê-
che. Ces hommes ont confirmé que les Mexi-
cains attaquèrent traîtreusement la cavale-
rie, après une conversation qu'elle venait 
d'avoir avec eux, au moyen d'une fusillade 
sur le flanc et de face par le feu de mitrail-
leuses dissimulées sous des bâches. 

Lorsque le rapport a été reçu à Washing-
ton, M. Baker, secrétaire à la guerre, a eu 
une longue conférence avec le président 
Wilson. 

Fiévreux Préparatifs militaires 
américains 

Washington, 24 juin. — Des dépêches do 
différents Etats disent que les commandants 
de la milice travaillent fiévreusement à ex-
pédier des hommes à la frontière. 



t« PETITE niBONDE 

COMMiiNIQDÈSJE NOS ALLIES 
FRONT RUSSE 

foouveaox Echecs d'Hindenburg 
Nouveaux Progrès russes 

en Bukovine 

Pétrograd, 24 juin. 
Fi-onî occidental 

L'artillerie ennemie a effectué des con-
centrations de {eux sur la léte de pont 
d'IKSKULL. 

Dans la région d'ILLUKST, nous avons 
opéré un coup de main hardi dans îes 
tranchées allemandes. L'ennemi a tenté 
une contre-attaque, mais il a été repoussé 
par nos feux de mousqueierie et de mi-
trailleuses. Après cet échec, les Allemands 
ont effectué de lonqs tirs désordonnés 
avec de nci-rbreuses batteries. 

Le 22 juin au soir, l'ennemi a ouvert un 
violent {eu d'artillerie dans le secteur de 
la FERME DE BERES1NA (village de Kl-
DY, sur la rivière Bérêsina) et du bourg de 
BOGDANOFF, et il a lancé un nuage de 
famée blanche que nous avons dispersé 
par des mesures prises opportunément-

Vers la nuit, l'infanterie ennemie avec 
des effectifs importants a pris l'offensive 
contre la ferme de BERESINA; mais, ac-
cueilli par une contre-attaque à la baïon-
nette, l'ennemi a été mis en déroute vers 
ses tranchées, lair vnt devant nos tils de 
fer de nombreux cadavres. 

A l'ouest de TORTCH1 NE, les combats 
acharnés ne cessent pas. Grâce au travail 
combiné ou séparé de l'infanterie et de 
l'artillerie, toutes les attaques de l'ennemi 
dans la région du village de ZOUBILNO 
ont été repoussées. L'habite action de la 
batterie du lieutenant-colonel Dobrovolskg 
est particulièrement à signaler.. 

Au sud-est du bourg de 3VINIOUKKHI, 
l'ennemi q ' lançait des rafales de feu 
sur Sa région du villaqe de POUTOMYTY, 
a pris ensuite l'offensive; mais, par un feu 
très intense, il a été repoussé avec de 
grosses pertes. 

Front autrichien 
A l'ouest de RADZIVILOFF, un de nos 

régiments, après une préparation d'artil-
lerie, a fait irruption dans les tranchées 
ennemies et a capturé 4 officiers, un aide-
major et 303 soldats. 

L'ennemi ayant effectué ensuite des con-
centrations de feux sur les tranchées que 
nous avions occupées, nos troupes se re-
plièrent sur leurs tranchées, emmenant 
tous les prisonniers. Nous avons repoussé 
ensuite ioîttis les contre-attaques de l'ad-
veraire. 

Une esccf&t-dle aérienne ennemie a jeté 
quelques bombes sur ROUDN1A et POT-
CHAIEVSKA. 

En Bukovine, à l'ouest de Snyatine, nos 
troupes ont progressé tout en combattant; 
elles se sont emparées, hier soir, des hau-
teurs du secteur de la rivière de RYBNIT-
ZA; de même nous avons enlevé hier, 
après un combat, la ville de Koutty. Dans 
la même région, les cosaques du Don ont 
fait prisonniers 180 soldats et pris 4 mi-
trailleuses. 

Front du Caucase 
Dans le secteur de Tréblzonde, dans la 

région du mont Madour Tepe, les Turcs, 
au point du four le 22 juin, ont pris l'of-
fensive que nos éléments d'avant-garde 
ont repoussée avec de grosses pertes pour 
l'ennemi. 

En outre, les Turcs ont laissé entre nos 
mains quelques prisonniers. 

Un de nos avions a bombardé Mamaha-
loun avec succès. 

FRONT ITALIEN 

Succès partiels des Italiens 
Rome, 2i juin. 

Dans le secteur de PASUBIO, nous avons 
élargi notre occupation jusqu'à la VALLEE 
DE P1AZZA, à l'ouest et aux têtes des val-
lons du MONT PRUCHE, au nord-est. 

Sur le front P0S1NA-ASTICO, duel d'ar-
tillerie. Des détachements d'infanterie en-
nemie, essayant d'approcher de nos lignes, 
ont été attaqués et mis en fuite par nos dé-
tachements d'éclaireurs. 

Sur le plateau d'ASIAGO, activité inten-
se de notre artillerie, particulièrement effi-
cace contre les positions ennemies du 
MONT CENG10 et de la vallée de CANA-
GLIA, qui ont été en plusieurs endroits en-
dommagées et bouleversées. 

Le long du reste du front on signale des 
actions d'artillerie et des incursions de nos 
détachements avec des résultats sensibles 
rontre les positions de l'adversaire dans le 
HAUT BUT. 

Des avions Ennemis ont lancé des bom-
bes sur des localités de l'ISONZO INFE-
RlEdR, sans causer de dégâts. 

Un avion, atteint par notre feu, est tom-
bé en flammes aux environs de MERNA, 
eu sud de GOR1Z1A. 

FRONT BELGE 

Le Havre, 2i juin. 
Lulla d'artillerie et échange de bombes 

dans la région de Sleenslractc. Calme sur 
le reste du front. 

Le Havre, 2i juin. 
ûsmmunicjtjé hebdomadaire du 17 au 23 juin 

L'artillerie et les engins de tranchées ont 
exécuté avec efficacité, au début de la se-
maine écoulée, un tir de destruction sur 
1rs ouvrages ennemis situés entre DIXMU-
DE cl la BORNE 16 DE L'YSER. 

Sur l'ensemble du front, le calme a régné 
sauf l'activité habituelle des deux artille-
ries aux abords de D1XMUDE et de 
STEENSTRAETE, ainsi que la lutte jour-
nalière à /inuMs de. Iioniliax. 

Il y a un 
25 JUIN 1915 

A la Chambre des députés, M. Ribot, 
ministre des finances, {ait l'exposé de la 
situation financière de la France. » Nous 
luttons tous, dit-il, pour la défense du pa-
trimoine commun... C'est le moment pour 
nous d'affirmer une {ois de plus que nous 
irons jusqu'au bout, quelle que soit la lon-
gueur de cette lutte, quelles qu'en : jlénl 
les difficultés. Nous en taisons le serment, 
nous le. tiendrons ! » 

A l'Hôtel de Ville 
Resriei'eSïnents de la Mission canadienne 
Le maire de Bordeaux nous communique 

le télégramme suivant qu'il vient de re-
cevoir : 

« Moni-Dore, 24 juin 1916. 
« Vous adresse expression de ma plus vive 

gratitude pour votre si cordial accueil, qui 
laissera un souvenir impérissable, et je 
vous renouvelle tous les vœux que je fforme 
pour l'avenir do Bordeaux par le dévelop-
pement des relations entre la France et le 
Canada. 

« Charles BEAUBIEN, sénateur.. » 

 « 
LA GUERRE EN IMAGES 

Lee cent Œuvres de L. Raemaekers 
à l'Hôtel de Ville 

us avons rendu hommage h Louis Rae-
maeîiers quand Paris l'a fêté il y a quelques 
mois par la voix de ses pairs. Nous avons 
dit combien le témoignage public de notre 
admiration et de notre gratitude était dû à 
ce petit dessinateur hollandais, paisiblement 
adonné au paysage, au portrait, à l'image 
politique, et que la révolte de sa conscience 
devant la guerre à l'allemande a fait tout 
à coup grand parmi les justiciers. 

Le public bordelais a la bonne fortune de 
voir exposées à l'hôtel de ville les meilleu-
res de ces pages en couleurs, celles qui res-
teront comme des œuvres- originales et des 
documents d'histoire. 11 ira là comme a un 
pèlerinage, où son goût pour les belles réa-
lisations d'art et son patriotisme trouveront 
également à s'exalter. 

L'indignation fait les Juvenal. Elle fait 
aussi les satiristes de l'image. C'est elle qui 
arme ce neutre débonnaire psur la croisade 
aventureuse contre la barbarie, le crime et 
le cynisme de l'Allemagne. Les dessins se 
succèdent, plus ftpres, plus incisifs, plus 
émouvants. On essaye de briser dans les 
doigts de Raemaekers 
Cet outil de travail, cette arme de combat. 
Le crayon vengeur continua son œuvre à 

l'étranger. Raemaekers a pris parti non 
pour les alliés, mais pour l'humanité, pour 
la justice contre les apaches de l'Europe. Il 
est avec nous simplement parce qu'il est 
« homme ». Sa révolte frémissante va se fixer 
en traits immortels. Réaliste attendri et vi-
sionnaire implacable, 11 va traduire en ju-
gement les hommes et les choses de Germa-
nie et les flétrir à tout jamais avec des li-
gnes et de la couleur. 

Il tient sous son crayon le monstre, le kai-
ser. Il lui enlève son masque; il le fla-
gelle de généreux sarcasmes; il le cloue au 
pilori, suant le sang et la peur. Le Christ, ici 
bafoué par les soudards comme naguère et 
coiffé du casque à pointe, se dresse là devant 
Guillaume écrasé et balbutiant : « Nous ne 
sommes pas des barbares. » 

Mais voici les horreurs voulues par le kai-
ser et ses complices : les victimes des zep-
pelins gisent lamentables; les corps des 
noyés errent dans les remous. Et les pre-
miers rôles du drame ont des emplois : Ber-
nhardi offre à la Mort un banquet de crânes; 
un squelette entraîne dans une valse infer-
nale la Germania défaillante. Le chœur de 
la tragédie, c'est le douloureux cortège des 
mères', des veuves, des orphelins qui se pres-
sent, hagards, livides, désespérés... 

Le métier de Raemaekers procède par en-
droits de Forain, de Steinlen et de Léon Fré-
déric. Mais il est hautement personnel par 
la sobre puissance de la composition, le 
raccourci du trait, le caractère et l'accent 
toujours nobles et graves jusque dans l'ou-
trance macabre. La touche est synthétique 
et précise, à la flamande, d'une probité élo-
quente, sans emphase. 

Les Cent images de Raemaekers, exposées 
à l'hôte! de ville, c'est de la force et de la 
beauté au service du vrai et du juste. Tous 
les Bordelais voudront s'en emplir les yeux. 

P. B. 

L'Expos-Hion sera inaugurée officiellement 
dimanche matin, A dix heures, par M. le 
Maire Bordeaux. 

Le public sera admis à l'Exposition a partir 
de deux heures précises. 

SOCIÉTÉ DS GÉOGRAPHIE COMMERCIALE 

Gonférenee de fl P. Rcfam 
La conférence de M. Paul Adam, organi-

sée par la Société de géographie commer-
ciale de Bordeaux, et qui aura lieu lundi 26 
juin, à l'Athénée, à vingt heures et demie, 
s'annonce comme une grande manifestation 
en l'honneur de notre plus récent allié .- le 
Portugal. 

Le comité de 1' « Effort de la France et do 
ses alliés », à l'exemple de ce qui vient d'être 
fait à Paris et à Lyon pour la Grande-Bre-
tagne et le Japon, a voulu entourer du plus 
de solennité possible la première des confé-
rences sur le Portugal. Le ministre du Por-
tugal, M. Chagas, viendra de Paris et ac-
compagnera M. Paul Adam. En outre, un 
acteur des théâtres subventionnés de la capi-
tale sera chargé de lire quelques belles pa-
ges relatives au Portugal et traduites des 
meilleurs écrivains portugais. On parle mê-
me de quelques hautes personnalités qui as-
sisteront à la conférence que présidera M. 
Chaumet, député de la Gironde, vice-prési-
dent du comité de 1' « Effort de la France et 
de ses alliés ». 

L'importance du but poursuivi par ce co-
mité est nettement mise en valeur par ce 
fait que les discours prononcés lundi 25 juin, 
à l'Athénée, seront publiés, répandus d'une 
part au Portugal par les soins de la propa-
gande et envoyés d'autre part à tous les 
recteurs, toutes les Sociétés savantes, pour 
qu'ils soient lus dans les milieux populaires 
et Jes fir.n]M.. 

La conférence sera accompagnée de pro-
jections. Des places seront réservées jusqu'à 
vingt heures vingt aux membres de la So-
ciété de géographie, mutHs de leurs cartes, 
et aux porteurs dinvitation. 

L'Exposiiion Louis CabhS 
Le peintre Louis Cabiô nous montre, chez 

Imnerti, une série de toiles auxquelles la 
puissance et la maîtrise technique de l'ar-
tiste donnent l'unité bien personnelle, avec 
une variété d'accents saisissante. 

C'est la même main qui fixe la robuste 
ossature et le caractère grandiose des 
chênes-verts de Noirrr.oiitiers, et cette échap-
pée enchantée sur la mer, ainsi que ces im-
pressions des Eyzies, d'une poésie et d'une 
tendresse si loyales, comme le charme, l'in-
tensité et la noblesse dp ces vues d'Eytnou-
tiers, où l'émotion de l'auteur se traduit 
fidèle et flère, rude et douce à la fois. 

Et comme* pour synthétiser le sens déco-
ratif de toutes ces pages, Cabfé a dressé au 
milieu des bruyères riantes la majesté d'un 
chêne dominant la vallée et l'horiJton d'Ey-
mouliers. C'est une page de grand style, une 
toile d'amateur ou de musée. 

Promotion et Citations 
Nous avons signalé hier la distinction dont 

a été l'objet notre concitoyen, M. Emmanuel 
de Duplaa do Garât, chef de bataillon au 40e 
régiment d'infanterie, auquel M. le général 
Auger a remis, à Bordeaux, sur les allées 
de Tcurny, la croix d'officier de la Légion 
d'honneur. 

M. le commandant Duplaa de Garât a reçu 
en même temps la croix <!e guerre avec pal-
me, à la suite de ia citation suivante à l or-
dre de l'armée : 

« Officier remarquable à tous égards. Mal-
gré son âge, a repris du service au début de 
la campagne, au cours de laquelle il s'est 
dépensé sans compter, faisant preuve, en 
toutes circonstances, d'une grande énergie 
et d'une haute valeur professionnelle. Deux 
fois blessé, n'a quitté la division que trahi 
par ses forces. » 

M le commandant de Duplaa de Garât, âgé 
de 53 ans, engagé volontaire après sept ans 
da retraite, a organisé et mené au feu, en 
quatrwe jour", décembre 1914 et janvier 1915,. 
la lésion garibaldienne qui se conduisit si 
ortlldntment A la dissolution de cette légion, 
il passa, sur sa demande, au 154e régiment 
d'infanterie, dont il partagea, de janvier à 
juillet 1915, les glorieuses épreuves. Blessé 
deux fois, sans vouloir quitter son poste, 
comme on l'a vu par la citation que nous 
venons do rappeler, miné par l'épuisement, il 
dut être évacué Son état s'est heureuse-
ment amélioré et il vient d'être désigné par 
le ministre de la guerre pour les fonctions 
d'adjoint au commandant régional des 
prisonniers de guerre, à Bordeaux. 

Nos félicitations pour cette nouvelle preuve 
de confiance de la part du gouvernement. 

En même temps que cotte citation honorait 
M. de Duplaa de Garât père, à deux jours 
d'intervalle, son flls Pierre, maréchal des 
logis au 10e hussards, était cité en ces ter-
mes : 

« M. de Duplaa de Carat (Pierre), jeune 
sous-officier de cavalerie, vigoureux, alerte 
et brave, a maintenu la liaison avec l'état-
major de la brigade pendant l'occupation de 
deux secteurs dangereux. A particulièrement 
exposé sa vie, dans la nuit du 7 au « mai et 
dans les nuits des 17 au 20 mai 1916, où il a 
traversé d'intenses tirs de barrage ennemis, 
pour assurer, au poste du commandement, 
le ravitaillement des officiers et hommes 
de troupe qui s'y trouvaient. » 

Citation à l'Ordre 
Une Belle Citation d'un Bor'JeiaL 

Le lieutenant-colonel Gïrardon, comman-
dant le 67e régiment d'infanterie, cite à l'or-
dre du régiment Pierre Henry, soldat au 
67e régiment d'infanterie, 9e compagnie : 

« Bon soldat, grièvement blessé à son 
poste de combat, le 21 février 1915, en fai-
sant son devoir et en donnant le bon exem-
ple à ses camarades. » 

Aux Professeurs et Instituteurs 
M. Thamin, l'éminent recteur de l'Univer-

sité de Bordeaux, vient d'adresser aux pro-
fesseurs et instituteurs du ressort le patrio-
tique appel suivant : 

« Les petits Français ont été de bons col-
laborateurs de l'Etat depuis vingt mois. On 
est citoyen de bonne heure aujourd'hui. Tou-
tes les Œuvres de guerre n'ont pas lassé 
leur générosité et leur apostolat. Ils ont été 
des souscripteurs de l'emprunt pour leur 
propre compte, sans parler de l'action qu'ils 
ont exercée sur leurs familles. En cette fin 
d'année scolaire, rappelez à ces familles, par 
leur intermédiaire, qu'il y a encore dans no-
tre pays beaucoup d'or qui n'a pas pris le 
chemin de la Banque de France, quoiqu'il 
n'en coûte que l'abandon d'un préjugé. Rap-
pelez-leur aussi que la souscription aux 
Bons de la Défense nationale est toujours 
ouverte, et que par elle doivent se remplir 
chaque jour les caisses qui chaque jour 
paient la nourriture, l'équipement de nos 
soldats et les indispensables munitions. le 
vous t'ai dit déjà une autre fois : les paroles 
prononcées en classe partent loin. Mettez 
une fois de plus au service du pays toute 
votre autorité. 

» Le recteur, R. THAMIN. » 

Meeting Royal de Saint-Sébastien 
L'hippodrome de Saint-Sébastien a été 

merveilleusement organisé pour îes quaran-
te et un jours de courses de chevaux qui 
constituent lo meeting royal. C'est un tour 
de force de la part des organisateurs d'a-
voir créé, r-) peu de temps et en dépit des 
difficultés présentes, une piste idéale et des 
tribunes vraiment luxueuses. 

Les engagements sont tr's nombreux et in-
téressants. Tous 'es nropriétaires français 
ont tenu à participer aux réunions, qui au-
ront lieu trois fois par semaine, du 2 juil-
let au 15 octobre, et qui seront fréquentées 
par l'élite des sportsmen espagnols et fran-
çais. 

PETITE CHRONIQUE 
Disnarre. — Mme Camille Gaudry, 2, rue 

de Gérons a quitté son domicile le 21 cou-
rant -t n'a plus reparu. No jouissant plus 
d1 ses facultés mentales et .ayant momf.o e 
l'intention de se noyer, on craint qu elle 
n'ait mis son triste pro'et. h exécution. 

Jambe fracturée. — Travaillant à bord du 
« Languedoc », le manœuvre Henri Cassa-
°-n^ vingt-quatre ans. demmeurant à Lor-
mont, est tombé dans la cale et s'est frac-
turé la jambe gauche. Le blessé a été trans-
porté et admis à l'hôpital Saint-André. 

COMMUNICATIONS 
Mond-dc-Pfèté de Bordeaux 

■luis imnorlniit. — L'administration du 
Moht-dc-Piété ne saurait trop recommander 

aux engagistes, dans leur propre Intérêt, le 
ne pas attendre la reprise acs ventes sponta-
nément suspendues depuis le 4 août 191-1, pour 
effectuer le renouvellement des prêts qui leur 
ont été consentis depuis plus de quinze mois. 
En raison de l'encombrement des magasins, 
résultant d'une aussi longue suspension, au 
CUTI sursis, en effet, no sera accordé for* de 
la dite reprise, et les retardataires, dont kl 
dette s'augmente de quinzaine en quinzaine, 
pourraient, D ce moment-la. ne pas être .n 
mesura de régulariser leilr situation et s'ex-
poseraient, par suite, .1 voir leurs gages 
vendus. 

Pharmacies ouvertes le 25 .Siifm 
P.ue Godard, 20. — Cours Balguerie, 93. — 

Rue Fondaudôge. 1(17. — Cours Saint M-édard, 
90 — Itue Capdeville, 43. — Allées de Tournv, 
40. — Allées Damour, G5. — Rue .d'Arts, 2. 
— Rue d'Arès. ISr. — Chemin d'Ai-és, f, — 
Quai de Bourgogne, 3. — Hue Franç.ois-de-
Sourdis. 93. - Cours do Rayonne, 100. — Ruo 
de la Monnaie. ?">. — Cours Saint-Jean, IP9. — 
Rue Furt.ado, ~ti. — Cours de Toulouse. 359. — 
Place Saint-Genfs. I. — Rue Hiurucrie, 33. — 
Place I.one-eliamps. r,. — Rue N'otre-Dame, 91. 
— La Bastide, 17, place du Pont. 

Mesdames, peur vos Chapeaux, 
Voyez la Maison MICHELLE, 4, allées Tourny 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. FOIJRCAL-'D, vice-président. 
LES ECUMEURS 

Il y a deux mois environ, la police était 
prévenue que des charretiers étaient arrê-
tés place Canteloup et avaient l'air de se 
partager une partie des marchandises qui 
constituaient leur chargement. 

Des agents intervenus constatèrent en ef-
fet que ces charretiers avaient caché dans 
les coffres de leurs véhicules des tranihes 
de lard des flacons de parfumerie, des sa-
vonnettes etc. Le tout avau été pris dans 
des, colis transportés pour le compte des 
maisons Guérin, Aubert Guillot, etc. 

Une perquisition fut effectuée au domi-
cile des inculpés; chez l'un d'eux on dé-
couvrit une paire de botte? en caoutchouc 
et des chaussures que le charretier préten-
dit avoir achetées place Mériadeck, mais 
que la police reconnut comme provenant 
d'un vol commis au préjudice de l'Etat. 

Les indélicats charretiers ont comparu sa-
medi devant, le tribunal correctionnel qui 
les à condamnés: l'un à quatre mois; l'au-
tre à trois mois et un Jour; le troisième à 
deux mois de prison avec sursis. 

La maîtresse de l'un d'eux, inculpée de 
complicité par recel, a été condamnée à 
quinze jours de prison. 

VOL D'UNE AUTOMOBILE 
De passage à Bordeaux, le nommé Albert 

Defaix, vingt et un ans, domicilié boule-
vard Montmartre, à Paris, avait loué une 
automobile à la maison Marès et était parti 
pour Barbezieux. Là, il laissa la voiture 
dans un garage en garantie d'un prêt de 
60 fr., puis il rentra à Paris par le train. 

Arrêté et ramené à Bordeaux, Albert De-
faix a été condamné à six mois de prison. 

1" COMMUNION 

3, psç. Place Gambetta 
T| O (angle Porte- Dijeaux) 
MÉDAILLES, CHAPELETS 

Petite (Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— J. C.j 35. — Il est moins facile d'accor-
der des permissions à l'armée d'Orient, mais 
dans ia mesure du possible les soldats qui 
en font partie peuvent en obtenir. Il faut 
patienter. 

— Une future coloniale. — Il sera nommé 
a son retour de captivité. 
férence, à son capitaine. 

LE PLANTON DU GENERAL 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 juin 

Montés en rade : 
Beek-Frcres, st. fr., c. Lecointre, d'Arkhangcl. 
Elikoh, st. grec, c. Patsourakos, de Porto. 
Solo, st. ang,, c. Garrey, de Kewcastle. 
Atalanta, st. ang., c. Martin, de Clasgow. 
Ilaven, st. ang., c. Field, de Londres. 
Asie, st. fr., c. Blazy, de la Côte occidentale 

.. d'Afrique. 
BASSEWS, 24 juin 

Aux apponternents : 
La-Meuse, st. fr., c. X..., de New-York. 
Aulne, st. fr.. c. X... 
Grosholm, st. norv., c. X... 

PAU1LLAG, 24 juin 
Aux appointements ; 

Lonc-wy. st. fr., o. X..-. 
Nefeli, st. grec, c. X... 
Pena-Augustina. st. esp.. c. X..., d'Angleterre. 
Westward, st. ang-., c. X... 
Starlcy-Hall, st. ang., c. X... 

Rade de montée : 
Russ, st. norv., c. X.... d'Arkhangcl. 
Ardoyne, st. ang., c. X..., de Melbourne. 
Syalland. st. dan., c. X... 
Atalanta. st. ang., c. X... 
Jail. st. roum., c. X... 
Mont-Ventoux, st. fr., c. X..., des Antilles. 
Cobetas. st. esp.. c. X..., d'Espagne. 
Borde-Jensen. st. dan., c. X..., de Newcastle. 
Fandango, st. norv., c. X... 
Kronstad. st. norv., c. X... 
Myrtis. st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Àmiral-NIelly, st. fr., c. X... 
Arab, st. ang., c. X... 
Material, st. norv., c. X... 

Î
ïiriJAM Thermes sulfurés. Plaies 

A ■ t ; lit ' i ' de Guerre. Maladies de la 
Peau Voies respiratoires. OUVERT TOUTE L'ANNÉE 

■ — * 

3ÉLAISSEZ les PF.ODUITS ÉTRANGERS 
Demandez à votre épicier M fi% n 

BOUILLON FOURNIERl O 
Dépôt Central, 181, Rue Sainte - Marseille 

Dépôt : F. Proiuaud, 10. r. pt de-la-Mousque, Ex, 
^— «as. — 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2-1 juin 

Félix Sercan, -15 ans. ruo Notre-Dame, 74. 
Eugénie Baudy, -19 ans, rue de la Devise, 21. 
Veut ■ Sauvage. 59 ans, rue Racine, l. 
Anne Dirpln. 53 ans, rue des Ayres, C8. 
Veuve Guichot, 80 ans, impasse Berthus, 22. 

Dicès militaire 
Dao van Dau, 21 ans, soldat annamite. 

MAISON de DEUILGiLl!S 223 rSie B« CJiaceaux-Couronnsa - Hantcanr 

CONVOIS FUNEBRES du 25 juin 
Dans les paroisses .* 

St-I.ouis : 8 h. 45, M. O. Sercan, rue Notre-
Dame, 74. 

Ste-Eulalie : 9 h., M. P.-L. M;u:tié, 9, rue 
ThéoJore-Ducos. 

St-Nicolas : 1 h. 30, M. J. Lambert, 38, rue 
Lafontaine 

Si-Martial : 2 h., Mme veuve A. Sauvage, rue 
Racine, 1. 

Notre-Dame i 4 h., Mine veuve J.-B. Guichot, 
tranassd Berthus, 22. 

Conuoi mUitûiri : 
8 heures ; M. Dao van Dau, boulevard du 

Caudéran, 372. 
A utre convoi : 

8 heures : Mme B. Bartaud, hôpital St-André. 

CONVOI FUNÈBRE u&f^^u 
Dubois, M. et Mme Alfred Dubois, M. Maurice 
Ferrand, Mm» veuve Emery et sa famille, M. 
Amédée Girandier Mme veuve Sabatior M»n 
veuve Girandier, M. et M'«c Albert Naxaj et 
leurs enfants, M. et Mme j. PbiUppot, MM A. 
Moustié, M"e» Herthe et Marie Marigue prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre-Louis MOUSTIÉ, 
leur époux, gendre, beau-frère, neveu et cou-
sin, qui auront lieu le dimonebo 25 courant 
en l'église Sainte-Eulalie 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Théodore-Ducos. 9, à huit Meures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à neuf heures. 
Pompes lunrbres générales, 121, c. Alsace Lorraine 

veuve Sercan, 
M. Sercan, sergent 

(au front)-, les familles Sercan, Fourchet, Bos-
suet, Martin, Barrât Ségas, Marche, Saint-Duo 
et Bordenave prient leurs amis et connaissan-
ces de leur l'aire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Gmer SERCAW, 
qui auront lieu le dimanche 25 courant en l'é-
glise Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 74, rue 
Notre-Dame, à huit heures un quart, d'où la 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, isi.c. Alsace-Lorraine. 

AVIS DE mèBh^^ri^ 
douleur de faire part de la perte cruelle qu'elle 
vient d'éprouver en la personne de 

Michel-Ange-Samucl-Paul LEROUX, 
Serg'-observalr mitrailleur .à l'escadrille M. F., 

Tombé au champ d'honneur le 17 juin lSIfi, 
à rage de 21 ans. 

AVIS 0E DÉCÈS Eï iESSE ; 
M. et M»» L.-P Lacoste et leur flls Pierre (ait 

front). Mme veuve Lacoste, M. et Mme j. Landa, 
Mme veuve P. Grain, les familles H. Despagjiet, 
F. Grain, Dade et C. Lacave ont la douleur de 
faire part a leurs amis et connaissances de la' 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne do 

M. Gaston LACOSTE, 
caporal au 20e d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 22 mai 1916, 
à l'âge de 22 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 
Messe en l'église Sainte-Geneviève, le mardi 

27 juin, à seize heures. 

AVIS OE DÉCÈS Eî iESSE : 
M. et Mme j. Bachmann, Mie Annie liach-

inann, M. et Mme j. Bensac, M A. Guillon, M. 
le professeur H. Bachmann et Mme R. Bach-
mann de Saint-Gall (Suisse); M. et Mme A. 
Kapp-Bachmann et leurs enfants de Bâle (Suis-
se); M. et Mme E. Bensac et leur famille, M. 
Paul Duha, chevalier de la Légion d'honneur, 
et Mme paul Duha; M. Félix Duha (au front), 
M. et Mme j. Braquessac et leurs enfants, M. et 
Mm» Petit-Gaillard (de Loudun) et leurs en-
fants ont la douleur da vous faire part de ia 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

André BACHMANN, 
brigadier au 2-l« d'artillerie, 

mort pour la France le 27 mai 1S16, 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 
Une messe sera dite à son intention le mer-

credi 2-i courant, dans l'église Saint-Michel de 
Mar aux, à neuf heures trente. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire partj 

A¥'S 0E DÉCÈS ET IESSE 
M. et Mmo Henri Dumont, M"« Lucy Duinont, 

Mme veuve Doublet, M. et Mme Oscar Doublet 
et leurs enfants, M. et Mme Paul Dumont, les 
familles Doublet, Dufeau-Renateau et Soizeau 
ont la douleur de faire part à leurs amis es 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Jean Allian DUMONT, 
Caporal mitrailleur au 123e de ligne, 

Tué à l'ennemi le 12 mai 191C, à l'âge de 24 ans, 
leur cher fils, frère, petit-lils, neveu et cousin, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
lundi 26 juin dans l'église Sainte-Marie de La 
Bastide, à dix heures. 

AVIS DE D£GÈS ET MESSE 
Mme et M. I'abouet, Mm° et M. A. Périé CS 

leur fille, M"o Galleteau, Mme et M. D. Labat, 
A. Labat, sergent radio (armée d'Orient); R. 
Labat, brancardier au 3!e (au front); G. La-
bat, sergent au 34« (au front), ont la douleur 
de faire part de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Paul FABOUET, 
Sergent au 4!)e (avant la guerre Instituteur), 

Tombé au champ d'honneur le 25 mai, 
a l'âge de 2-1 ans, 

leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu et 
cousin. . . . 

Une messe sera célébrée le mercredi 28 juin, 
à neuf heures et demie, en l'église d'Audenge. 

 — ——— ■ 

Situation générale du 24 Juin 
Bureau central météorologique ds Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu* 

rope En France, on a recueilli 26T d'eau ù. 
Dunkerque, !) à Cherbourg et au Havre, 8 a 
Belfort, 7 à Bordeaux, 2 â Nancy, ù Paris, a 
Limoges et à Biarritz, 1 a Toulouse, ù Cette et 
â Brest. Ce matin, le temps est pluvieux dans 
le Nord et l'Est, couvert dans l'Ouest, nuageux 
dans le Sud. 

La température a baissé dans nos régions, 
le thermomètre marquait ce matin: 9° au 
fort de Servance, 13 à Brest, au Havre et à 
Limoges, 14 à Paris et à Calais, liî ù Nancy et 
à Bordeaux, 20 à Marseille, à Perpignan et a 
Afc?nrFrance, le temps va rester généralement 
nuageux et moyennement chaud. Des averses 
sont probables. 

Observatoire de la "Aalson Larghi 
Le }4 tain. 

Heures Taer" 

Mtnimadela nuit 14.0 
8 heures du matin 14.5 

22.0 
Utuolma du our 23 0 

;(i.ro 
;c:i 5 

Ciel 

Nu a'-eux 
Dito. 

Vents 

s.-s.-o. 
o.-s.-o. 

^ E=» 13 €2 T1^, IL, mi Ë3 
DIMANCHE 25 juin. 

.Matinée 
BOUFFES - CASINO D'ETE. - A 2 h. 30 : « 4 

Ciel ouvert ! », revue. 
AMIAMRUA - CASINO .D'ETE. - A 2 h. 30 : « Il 

tîevue ». 
APOIXO - THEATRE. — A 2 h. 30 : «Cyrano d| 

Bergerac », 
SCALA - THEATRE. - A 2 h. 30 : « Le Paradis , 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 2 h. 30 ; Cinéma 

« La Fille do Neptune ». 
AMERICAN - PARU. — A 2 II. 30 : « La Paix eliei 

soi », « Une petite Femme en or », « Loriot ». 



FEUILLETON DE LA PETITE GIROXDB 
du 85 juin 1910 

(1S) 

JEAN I 
Par Antonin DUSSERR-c 

Jean voulut vire, mais il s'arrêta vite; son 
rire sonnait faux. 

— Tu mérites mieux que le rebut des au-
tres filles. 

— Le rebut des autres ? Et que m importe 
l moi ' Mêiae couvert du mépris public, ce-
lui eu" j'aimerai scr.a toujours le meilleur 
Et le plus noble des bomm.es 
_ Petite exaltée l tu auras beau faire, tu 

l'auras jamais une cervelle de paysanne. 
— Si je lie le suis pas de naissance, je le 

mis devenue par éducation et par goût. 
Jean s'abstint de répondre, et le silence 

t'établit. Le vent apportait la forte odeur 
Jes foins qui séchaient en bas. Les graines 
Ses trembles se dispersaient à travers la 
montagne en grappes floconneuses, et les 
grillons chantaient, chantaient indéfiniment. 

VIII 
Une aube sinistre avait marqué la nais-

sance de cette journée. Avec la lumière, il 
avait semblé qu'un lac de sang débordât 

de l'horizon. Puis le soleil était monté dans 
un ciel de cendre. Des-vapeurs flottant à ia 
cime des puys effaçaient les perspectives. 
D'abord légères ces vapeur? allèrent s e-
paississant, et ver:- le milieu du jour devin-
rent des voiles qui ccuvrirpnt tout le ciel. 
Ln chaleur n'en était que plus accablante 

Derrière ces iuumes le soleil dardait do 
grands rayons qui descendaient sur la terre 
comme des jets de flamme. Innombrables et 
furieux les taons harcelaient les bêtes et 
les gens. Les brebis de Louise se réfugiè-
rent dans la bergerie. La jeune fille les lais-
sa. Elle courut aider Jean n maintenir son 
troupeau qui se débandait. Avec le soir la 
bruni-!' devint plus épaisse, les horizons so 
rétrécirent, et de gros nuages parurent au 
couchant. 

Cependant dans les prés les faneurs se hâ-
taient les uns chargeant le foin, les au-
tres, par crainte de la pluie, entassant en 
petites meules l'herbe à moitié séehée Sou-
dain il y eut un impérieux coup de vent 
qui fit gémir les taillis, enleva les cha-
peaux des hommes et troussa les jupes des 
filles. 

Après cette rafale, la nature &e recueillit 
dans une immobilité complète. Une angois-
se étreignait tous les êtres. D'un vol inquiet, 
les oiseaux glissaient au long des haies, cher-
chant pour abri les buissons les plus touf-
fus. Puis, les nuages se déployèrent dans le 
ciel comme de grands manteaux sombres et 
le tonnerre gronda au loin. 

Assis côte à côte, silencieux, oppressés, 
lean et Louise assistaient à cette prépara-
tion de l'.orage. 

— J'ai peur, murmura la jeune fille. 
Elle tremblait, et elle était si jolie, tou-

jours, quo Jean eut peur pour elle. Il lui 
prit une main, la fit lever, et remontant 

avec elle vers les bois, il la conduisit dans 
le creux de roche où ils s'étaient déjà réfu-
giés, en un jour de moindre épouvante, 

i II dit : 
— N'aie pas peur... Je suis avec toi. 
— Oh ! Jpan;«lf>rôs de vous, avec vous, la 

mort serait plus douce Pourtant, je ne vou-
! tirais pas mourir encore. Je crois qu'un 

grand bonheur m'attend... 
Il répliqua durement : 
— Nos blés seront plus exposés que toi. 

Comment la foudre t'atleindralt-elfe 6ous 
cette épaisseur de roc ï 

— Nous aurons de la grêle, Jean ! 
Un éclair le« éblouit, suivi d'un roule-

ment prolongé du tonnerre sur leur tête. La 
tourmenta dominait le vallon de Trémailles, 
et l'obscurité était presque complète. Le vent 
secouait furieusement les taillis. Quelques 
gouttes de pluie éclaboussèrent le seuil de 
l'excavation, et un moment les jeunes gens 
purent croire que toute cette fureur se fon-
drait en eau. Mais bientôt il y eut un cré-
pitement formidable, le bruit de milliers 
et de milliers de petits marteaux qui frap-
paient à coups pressés les bois, la lande, le 
rocher. 

— TJu entends î dit le garçon sornbrement. 
Louise joignit les mains et tomba sur les 

genoux en gémissant : 
— Mon Dieu ■ ayez pitié de nous... Epar-

gnez nos moifîon's que vous avez faites si 
belles I 

La chute des grêlons, les sifflements du 
vent, les éclats du tonnerre se mêlaient en 
un vacarme qui ne cessait pas et jetait clans 
les cœurs l'épouvante d'une fin de monde. 
Comment s'apaiserait cette fureur ? Aurait-
ellt un terme, seulement? Quelle volonté 
oserait imposer le calme à ces forces dé-
chaînées ? 

Jean suivait d'un œil consterné le rebon-
dissement de la grêle sur le seuil de la pe-
tite grotte Louise, agenouillée, les mains 
jointes, priait toujours, lorsqu'un tourbil-
lon do feu les enveloppa, tandis qu'un* dé-
tonation plus puissante ébranlait la mon-
tagne et semblait écraser le roc au-dessus 
d'eux. 

La jeune fille s'était rejetée sur son com-
pagnon qui, instinctivement-, l'entoura de 
son bras. Ils restèrent longtemps ainsi, clic 
toute tremblante, lui. pale, malgré son sang-
froid Pul., les coups do tonnerre s'affai-
blirent L'orage s'éloignait; l'averse meur-
trière cessa. Du ciel, il ne descendit plus 
que do l'eau, une vraie cataracte, qui vint 
fondre les glaçons éparpillés sur le sol. 

Alors, Louise eut un soupir de soulage-
ment; le danget disparu, elle sentait renaî-
tre en elle la joie et la confiance. 

— J'ai eu bien peur, avoua-t-el!e. Peut-
être que nos blés n'aurort pas trop dû mal, 
Jean ? 

— Je ne sais. Espérons. 
Assis l'un près de l'autre, le cœur plus lé-

ger, ils attendirent patiemment la fin de ce 
déluge, qui transformait en torrents toutes 
les ravines de la montagne. 

Dans un geste qu'elle avait fait, la jeune 
fille venait do sentir tout contre elle, dans la 
poche de Jean, le portefeuille contenant le 
portrait de Mariette Bourdier. Et soudain, 
l'envie la reprit de revoir ce portrait. Ré-
clamer à son compagnon la satisfaction de 
ce caprice, c'était s'exposer à un refus. Elle 
estima plus simple d'escamoter le porte-
feuille. Jean ayant voulu recourir à la force 
pour le lut reprendre, elle se débattit, par-
vint à s'échapper et courut comme une bi-
che à travers la lando. 

Lorsque Jean sortit à son tour du creux 

de la roche pour rallier SM ***** *?*A?1 
rage avait dispersées, h vit que la foudre 
était tombée sur un chêne, à dix pas de 
leur cachette Le long du tronc, le llulcie 
avait creusé un profond sillon, une falnure 
parfaite, comme tracée a la jabtotre DM 
débris décores et des copeaux gisaient au 
pied de l'arbre 

Derrière ses brebis, Louise tenait entre ses 
mains la photographie de Manette Bour-
dier Elle faisait Se geste do la mettre dans 
son corsage, lorsqu'elle se ravisa. Ses bras 
retombèrent et elle resta le regard perdu 
dans le vague. Puis, ses mains se tordircn, 
en sens inverse, et le morceau de carton lut 
coupé en deux. Ces tronçons, Louise les dé-
chira encore; elle les réunit ensuite dans 
le creux de l'une de ses mains, mit une pin-
cée de sel par-dessus, et d'un claquement de 
langue appela ses brebis Vingt bêtes ac-
coururent. La jeune fille lendit la main, et 
tout fut dévoré en un clin d'œil. 

— Voilai i fit-elle J'aurai un mauvais mo-
ment à passer, mais il ne la verra plus. 

IX 
Ce jour-là, Louise était assise à l'ombre 

d'un grand genévrier, tout près d'une sour-
ce qui jaillissait du tronc creux d'un vieux 
chêne, et qui formait, en contre-bas, un bas-
sin servant d'abreuvoir aux troupeaux. La 
jeune fille s'occupait à raccommoder des 
sacs de grosse toile que les rats avaient 
troués l'hiver précédent Mais elle ne tra-
vaillait pas avec son entrain habituel r un 
sommeil opiniâtre, contre lequel elle luttait 
en vain, fermait à chaque instant ses pau-
pières. 

(A suivre) 

rrifée da Paquéei «âsie» 
Courrier &z l'Afrique occideaïaîs 

Le naquebot « Asie », commandant Blazy, 
de la Compagnie des Chargeurs Réunis, 
parti de Matacli le 31 mai, après avoir touché 
dans différents ports du Congo belge, du 
Gabon du Cameroun, du Dahomey, de la 
Côte d'Ivoire, du Libéria, de la Guinée et 
enfin du Sénégal, est arrivé ù Bordeaux sa-
medi vers quatorze heures, ayant à bord 
B09 passagers et un chargement important 
de marchandises. 

La traversée a été excellente et sans inci-
dent. 

Notons la présence à bord de M. Clozel, 
général gouverneur de la Cote occidentale 
française, que M. Reynal, directeur du ser-
vice colonial à Bordeaux était venu saluer. 
Se trouvaient également au nombre des pas-
sagers : MM. le colonel Morisson, le sous-
intendant Péponnet, le lieutenant-çalonel 
Lemeillour, Ariin, procureur de la Républi-
que à Kotono-u, et M. Duvignau, trésorier-
payeur du Sénégal. 

Onze prisonniers civils allemands, embar-
qués à Kotono-u, ont été, dès l'arrivée du 
paquebot, transférés à la caserne de pas-
sage. 

Une quête au profit des Œuvres de guerre 
a rapporté nrès de 2,000 fr. 

L'accueil "très affable de M. le comman-
dant Blazy et dlu commissaire M. Hervé 
nous a permis de nous enquérir auprès de 
quelques passagers de la situation de nos 
possessions en Afrique Occidentale. 

EH AFRIQUE OSOiOENTALÏ-
M. le gouverneur général Clozel vient de 

rentrer en France pour quelques semaines, 
à la fois nour jouir'd'un peu de repos après 
trois ans de séjour au Soudan et au Sénégal 
et pour s'entretenir avec M. le Ministre des 
colonies de certaines questions intéressant à 
la fois l'Afrique occidentale française et la 
métropole. 

Il a laissé le vaste groupe de colonies, à 
la destinée duquel il préside depuis la mort 
de réminent et regretté Ponty, dans une si-
tuation des plus satisfaisantes. 

La rentrée des impôts, qui est le meilleur 
critérium de la santé économique et poli-
tique d un pays, s'effectue d'une façon nor-
male, malgré la diminution fatale du numé-
raire, consécutive à la stagnation des affai-
res commerciales, oui se produisit en 1914 
par suite de la crise des transports mariti-
mes et de la mobilisation d'un nombre con-
sidérable d'Européens. 

Les paquebots sont maintenant devenus 
plus nombreux et desservent plus fréquem-
ment les porte Des mises en sursis, accor-
dées à des employés de commerce ou chefs 
de maison ont permis aux affaires de re-
prendre peu à peu. Assurément l'Afrique oc-
cidentale française souffre de la guerre com-
me la métropole en souffre, comme tout l'u-
nivers en souffre, pourrait-on dire, mais les 
inconvénients résultant des circonstances ac-
tuelles ont été réduits au minimum. 

L'état pollttflfue est également bon. On avait 
pu craindre un moment que l'entrée de la 
■Turcjuie dans la partie qui se joue de la mer 
du Nord au golfe Persique n eût (îes résul-
tats fâcheux sur l'attitude de nos sujets mu-
sulmans. Elle n'a guère eu, au contraire, 
d'autre résultat que de provoque* de la part 
des marabouts lès plus notoires des mani-
festations orales et écrites de loyalisme. Des 
marques tangibles de leur fidélité à notre 
causé nous dnt été données d'ail-leurs par 
les Musulmans de l'Afrique occidentale : les 

uns ont envoyé leurs fils se battre dans nos 
rangs, d'autres nous ont fourni des cha-
meaux et des chevaux pour la remonte ou 
le ravitaillement de nos unités mébaristes 
et de nos goums, d'autres enfin ont organisé 
entre eux des collectes dont ils nous ont ver-
sé le montant pour qu'il soit dépensé au pro-
fit des victimes européennes de la guerre et 
des blessés du front français. 

Quelques agitateurs, presque tous incorri-
gibles pillards, ont bien cherché àv détour-
ner de nous leurs congénères en prêchant 
l'arrivée d'un mahdi et la fin de la domina-
tion française. Mais les autorités locales 
veillaient. Ces tentatives ont trouvé leur dé-
noûment devant les tribunaux réguliers. Cel-
les qui avaient revêtu un peu plus d'enver-
gure ont été enrayées p.ar l'action rapide de 
petites opérations de police. 

La seule région de l'Afrique occidentale 
où s'est dessiné un mouvement qui aurait 
pu devenir dangereux est le pays de la 
haute Volta, peuplé de tribus sauvages as-
sez denses, récemment soumises, ennemies 
.de toute discipline et farouches parce 
qu'Ignorantes. Ils sont aujourd'hui com-
plètement apaisés. 

Partout ailleurs, nous n'avons pas eu à 
enregistrer de défections parmi nos sujets 
indigènes.-

Un tel résultat, obtenu avec un personnel 
notablement réduit et fatigué par un séjour 
prolongé sous les tropiques, suffirait à lui 
seul à nous permettre d'affirmer que la si-
tuation de l'Afrique occidentale française 
est aussi bonne qu'on la peut désirer. 

L'examen de l'état; de ses finances nous 
amènerait à une conclusion identique. Il 
va de soi que les recettes de la colonie ont 
baissé depuis le début des hostilités. Le 
montant dos taxes et revenus, qui s'était 
élevé à 61 millions 800,000 francs en 1913, 
est tombé à 57 millions 405,000 francs en 
1914, année oui avait bénéficié de sept mois 
de paix et d'un huitième mois durant le-
quel le trafic en cours au moment de l'ou-
verture des-hostilités avait continué à peu 
près normalement. Pour l'exercice 1915, 
entièrement affecté par les conséquences de 
l'état de guerre, les recettes se sont encore 
élevées au total de 49 millions 850,000 francs. 

D'autre part, les dépenses ont été rédui-
tes au strict minimum, en sorte que l'in-
suffisance des revenus n'atteindra, une fois 
l'exercice 1915 apuré, qu'une somme de 
5 millions 300,000 francs environ. 

Les manquants budgétaires ont été entiè-
rement couverts par des prélèvements opé-
rés sur les caisses de réserve, sans qu'on 
ait été obligé de toucher au crédit de 
15 millions 500,000 francs ouvert à la colo-
nie par l'Etat en vertu d'une loi du 17 jan-
vier dernier. 

L'actif numéraire de ces caisses est encore 
actuellaiment de 1 million 524,000 francs, en 
outre de valeurs on portefeuille se montant, 
au cours présent des titres, à 6 millions 
700,003 francs au moins. 

L'Afrique occidentale française peut donc 
envisager l'avenir avec confiance. Elle a le 
droit d'être flère So sa situation actuelle et 
de demander qu'on lui tienne compte des 
efforts réalisés et du résultat obtenu. 

Au Cameroun 

M. le commandant belge Marin, faisant 
partie des troupes d'occupation et actuelle-
ment en congé, a bien voulu nous donner 
quelques aperçus de la situation générale 
au Cameroun. Il a traversé cette colonie de 
l'est à l'ouest, depuis la pointe de Bonga, 
jusqu'à Lomier. région marécageuse et diffi-
cile, où les Allemands n'ont presque rien 
fait en ce qui concerne les voies de commu-
nications. 

De Lomier jusqu'à la mer, se trouve la 
partie la plus vivante du Cameroun. Les 
voies ferrées ou carrossables la sillonnent 
en assez grand nombre, jusqu'à quatre jours 
de marche de Duala. Les chemins de fer, tra-
cés et construits ar les Allemands y sont 
pourvus d'un matériel suffisant et confor-
table. Cette région est même pourvue de 
belles routes pour automobiles. 

En général, les indigènes ont une altitude 
favorable. Aux environs de Jouandé, les Alle-
mands, vaincus, ont réussi à faire partir 
la plupart des habitants. Ils les ont effrayés 
en leur parlant ca termes mensongers des 
vainqueurs ; mais on peut prévoir que d'ici 
peu les indigènes, voyant la tournure des 
événements et l'esprit des conquérante fran-
co-belges, regagneront leurs demeures. 

Une importante Société forestière fondée 
ces temps derniers à Duala, pousse le com-
merce activement jusqu'à Jouandé, et don-
nera certainement des résultats satisfaisants. 

Un Accident 
Au moment de l'amarrage de l'« Asie », 

une gab-arc, chargée de fariné, qui se trou-
vait à l'avant du paquebot anglais » Raven », 
a été retournée par le remous. Les deux 
marins qui la montaient ont pu se sauver dans 
une barque qui se trouvait à proximité. 

Comité consultatif 
d'Action économique 

de la 18e Région 
Le Comité consultatif d'action économique 

de la 18e région a tenu samedi 17 juin sa 
réunion mensuelle à la préfecture de la Gi-
ronde, sous ia présidence de M. le Préfet. 

En ouvrant la séance, M. Olivier Bascou 
a fait appel au dévouement des membres du 
Comité pour qu'ils renouvellent leurs efforts. 
II s'agit de doter la région du Sud-Ouest de 
tous les éléments nécessaires au développe-
ment économique futur. Il importe, à cet 
effet, que dans chaque département il se 
poursuive une étude analogue à celle qui a 
été faite dans ceux des Hautes et Basses-Py-
rénées, dont le Comité doit être saisi. 

La commission d'agriculture donne ensui-
te communication d'un rapport sur la situa-
tion des avoines. Il n'apparaît plus possible 
de se procurer cette denrée au prix de la 
taxe, les détenteurs actuels exigeant des 
prix beaucoup plus élevés dans les cessions 
d'ailleurs clandestines qu'ils effectuent sans 
bordereau à leurs clients. Une discussion 
est ouverte sur l'opportunité d'obtenir aux 
fins d'une réquisition civile éventuelle une 
déclaration des stocks des détenteurs. La ma-
jorité du Comité juge également essentielle, 
pour maintenir l'égalité de traitement, la 
déclaration de récolte du propriétaire qui, 
si elle était étendue pendant toute la durée 
des hostilités à toutes les denrées suscepti-
bles d'être réquisitionnées par l'intendance, 
offrirait le grand avantage de fournir aux 
réquisitions des bases positives d'évaluation 
et d'éviter ainsi l'inconvénient des prélève-
ments excessifs ou insuffisants suivant les 
régions, par suite de l'inexactitude dés sta-
tistiques. L'intérêt évident des propriétaires à 
ne pas être réquisitionnés « ultra vires » jus-
tifierait l'extension à toutes les denrées ré-
quisitionnables de ce régime de déclaration 
dans les cinq départements de la 18e région. 
Finalement, la question est renvoyée devant 
la commission de taxation, ainsi que celle 
des prix de vente du lait écrémé et du tait 
non écrémé, qui, sans aucun rapport avec 
les prix de revient, menacent par la dis-
parition à peu près complète de ce dernier 
de causer les pfcis graves préjudices à l'ali-

mentation des enfants et à la santé publi-
que. 

La plus grande partie de la séance a été 
consacrée à l'étude du rapport considérable 
élaboré par le secrétariat du Comité régio-
nal sur la reprise et le développement d.e la 
vie industrielle dans la région pyrénéenne 
(Hautes et Basses-Pyrénées). Ce travail, dont 
le délégué-adjoint du ministre de la guerre 
au secrétariat du Comité a donné un som-
maire aperçu, est l'inventaire méthodique 
des ressources de la région pyrénéenne en 
réserves de forces motrices, en moyens de 
transports et en main-d'œuvre, de la situa-
tion présente des industries, des moyens de 
développer celles qui existent et d'en créer 
de nouvelles, enfin des desiderata précis des 
intéressés dans les industries extractives, de 
transformation, d'alimentation, dans l'in-
dustrie du tourisme et l'industrie hôtelière. 
Il constitue une documentation -positive re-
cueillie sur place et qui n'existait pas enco-
re, extrêmement précieuse tant pour la ré-
gion pyrénéenne elle-même, qui peut y trou-
ver des orientations d'activité nouvelle, que 
pour les industriels français susceptibles d'y 
venir fonder de nouveaux établissements. 
Des enquêtes analogues seront faites dans 
les autres départements de la 18e région. 

Le Comité, en fin de séance, a voté à l'u-
nanimité, un certain nombre de vœux inté-
ressant spécialement l'industrie thermale 
pyrénéenne^ 

Il y a la Guerre 
mm il y a aussi autre close 

On s'est adapté à la guerre, elle n'est donc 
pas toute la vie. Certes, elle est au fond de 
tous les cœurs. Entendez causer deux per-
sonnes : quel que soit le sujet de leur en-
tretien, cette phrase : « Quand on pense à 
ceux des nôtres qui tombent à Verdun I », re-
vient en leit-motiv, ou, pour parler en fran-
çais, comme un refrain. Mais enfin, la vie, 
si diverse, si changeante, si imprévue et 
qui ouvre la porte comme un visiteur inop-
portun, sans doute, mais qui s'impose et 
parle en maître, la vie est là, et c'est à elle, 
qui est la guerre, mais qui est aussi autre 
chose, que s'est adapté J'ai Vu. Il reste 
toujours l'album le plus riche, le plus docu-
mentaire en pages qui célèbrent le courage 
magnifique de nos soldats, mais il renferme 
des pages scientifiques, des pages de mode, 
de sport, des rubriques sur la vie à l'étran-
ger, etc. Bref, c'est le magazine complet. 
Quand on le feuillette, on peut dire à bon 
droit qu'on vient, dans son fauteuil, de 
faire le tour du monde, en y voyant, par 
une sélection des plus habiles et des plus 
judicieuses, ce qui, seulement, est digne 
d'être retenu. 

Cette semaine, on y trouvera, entre dix 
choses intéressantes, des intimités sur le 
juge Hughe, le rival de Wilson à la prési-
dence de la République des Etats-Unis; un 
dramatique et savoureux contraste entre les 
tueries de la bataille navale du Jutland et 
la vie au Japon, par un soir dé printemps; 
les succès des Russes en Galicie; les sur-
vivants du a Hampshlre », les dames pa-
tronnesses de l'orphelinat français, les fian-
çailles royales du prince de Galles et de la 
belle princesse Yolande, fille du roi d'Italie. 

Notez que le texte de J'ai Vu ne le cède 
en rien aux images : l'enquête des Jeunes 
Grognards, le Carnet d'un Prisonnier, la 
Conférence économique des" Alliés, l'amu-
sante fantaisie «Je vous amène la Dactylo-
graphe », en sont les meilleurs garants " 

Chemins de Fer do lis 
Service d'Eté 1916 

Malgré les difficultés de l'heure présent.. 
la Compagnie du Midi réalisera, dans s:: 
marche des trains, à partir du 1er juillet 
prochain, d'importantes améliorations e:, 
vue de faciliter aux familles, aux permis-
sionnaires du front et à nos glorieux blessés, 
l'accès des stations thermales et balnéaires, 
justement renommées, que son réseau des-
sert. 

Sur les artères principales, ces améliora-
tions, concertées avec le réseau de l'Orléans, 
consisteront essentiellement en un nouveau 
train express de chaque sens, avec voitures 
de luxe et de toutes classes quittant Paris 
à 18 h. 5, pour arriver à Dax à 5 h. 36, à 
Biarritz-ville /.voitures directes de luxe de 
Ire et 2e classes depuis Paris) à 6 h. 57 et 
à Irun à 8 h. 3, en correspondance sur ce 
point avec l'expresse espagnol qui arrive à 
21 h. 45 à Madrid. Au retour, le départ aura 
lieu d'Hendaye à 21 h. 21, de Biarritz-ville 
(voitures directes comme à l'aller) à 21 h. 49, 
avec arrivée à Paris le lendemain à 10 
heures. 

A Dax, le train venant de Paris aura une 
correspondance vers les Pyrénées compor-
tant l'arrivée à Cauterets à "9 h. 46, et à Ba-
gnèrcs-de-Bigorre à 9 h. 18. En sens inverse, 
le train se dirigeant vers Paris aura à Dax 
une correspondance venant des Pyrénées, 
avec départ de Bagnères-de-Bigorré à 18 h. 16, 
et de Cauterets à 19 heures. Des voitures di-
rectes de luxe et de toutes classes circule-
ront dans les deux sens, entre Paris et Pier-
fitte. 

Pour améliorer les relations des diverses 
stations thermales avec Bordeaux. l'express 
qui part actuellement de Pau à 17 h. 39 pour 
arriver à Bordeaux à 21 h. 45, aura son ori-
gine reportée à Pierrefitte (départ de Cau-
terets à 14 h. 53). 

Un train partant de Bagnères-de-Blgorre à 
13. h. 58 permettra d'aller rejoindre le même 
train à Morcenx, viâ Mont-de-Marsan. 

L'expresse de jour d'Hendaye à Paris et sa 
correspondance venant de Pau seront retar-
dés d'environ une heure et quart; le départ 
des gares extrêmes aura ainsi lieu à une 
heure bien moins matinale. 

Entre Paris et Luchon circuleront des voi-
tures directes de luxe de Ire et 2e classe, 
avec départ de Paris à 19 h. 50, arrivée à 
Luchon à 10 h. 42, départ de Luchon à 
21 heures, arrivée à Pans à 11 h. 11. 
Les relations entre Paris, le Languedoc, 

le Roussillon et l'Espagne orientale seront 
améliorées par la création d'un nouvel ex-
press quittant Paris à 22 h. 5 pour arriver 
à Toulouse à 9 h. 52, à Carcassonne à 11 h. 43, 
à Perpignan à 14 h. 10 et à Barcelone à 
19 h. 30. 

Rappelons, à ce sujet, que le train partant 
de Cerbère à 14 h. 17 a été retardé d'une 
heure, depuis le 15 juin, de manière à con-
server la correspondance de l'express espa-
gnol venant de Barcelone, malgré l'avance 
de l'heure légale. 

A partir du 14 juillet, un nouvel express 
partira de Toulouse le soir à 18 h. 25 pour 
arriver à Lourdes à 22 h. 10; en sens inverse, 
un nouvel express partira de Pau à 6 heures, 
pour arriver à Toulouse à 10 h. 40. En outre, 
l'express du matin allant de Pau à Dax 
aura à Puyo une continuation sur Bayonne, 
et l'express du soir de Dax à Pau aura 
a Puyo une correspondance venant de 
Bayonne. 

Le nombre des trains sera augmenté ou 
leur vitesse sera accélérée sur les embran-
chements desservant des stations thermales 
et balnéaires. 

FEUILLET JN DE LA PETITE CinOVDjB 
du 25 juin 1916 
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aine Eternelle 
Par Charles MÉROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Quelquefois, il venait passer des heures 
entières, assis dans un coin du magasin de 
Bon amie, madame Labaume, qui, depuis des 
années, était liée avec lui. 

Il connaissait à fond la maison et ses ha-
bitants. Après la mort du mari, il était de-
venu le véritable conseiller de la veuve. 

Un soir da mai, par une température dé-
licieuse, vers la lin d'une de ces magnifi-
ques journées de printemps où le ciel est 
si pur, si léger, si fluide, il se trouvait dans 
le petit salon attenant au magasin, en com-
pagnie de la patronne, et s'entretenait avec 
elle. 

Par les portes ouvertes, il pouvait voir 
ce qui se passait dans le magarin. 

C'était la grande saison de Paris. 
Il dit à madame Labaume : 
— Vous avez eu la main heureuse, le Jour 

ou vous avez pris avec vous cette pauvre 
fille. 

— C'est vrai. Adroite comme une fée, en 
un rien de temps, elle s'est mise au cou-
rant des affaires. Elle les connaît tout aussi 
bien que moi. Fanny n'a pas eu de peine à 
la former. 

— Un fameux chopin que vous avez fait 
là, ma chère I... 

— Oui, dit la patronne. Elle vaut son pe-
sant d'or 1 Si vous saviez ce qu'il y a de 
messieurs qui viennent se faire mettre par 
elle un gardénia ou un œiïlet à la bouton-
nière... Ah 1 si elle voulait... 

Madame Labaume baissa la voix et 
acheva : 

— Je ne sais pas si elle trouverait un 
mari plus facilement qu'une autre, mais elle 
ne tarderait pas à avoir, elle aussi, son 
petit hôtel et de bonnes rentes pour vivre 
dedans... 

— Oh l ma chère, fit le major, quelle idée 
vous avez là... 

—- C'est que j'en ai vu, qui vont et vien-
nent autour d'elle, qui s'arrêtent aux fenê-
tres et qui cherchent ses yeux pour voir 
ce qu'ils diront... Mais ils ne disent rien 
Ce qu'ils ont raison 1... 

Elle eut un souvenir du temps passé : 
— Les maris, conclut-elle, ça donne sou-

vent plus de peines que de plaisirs ! 
— Allons, ma bonne, fit le major, ne re-

gardons pas en arrière I Ce qui est passé est 
passe. 

Madame Labaume demanda doucement au 
vieux major: 

— Vous ne convolerez donc jamais, vous 
mon cher ?... 

— Non. Trop tard... Je ne suis plus bon 
à rien, moi... Et puis, que voulez-vous ma 
pauvre amie, j'ai des habitudes, des manies 
de vieux garçon. Je mourrai dans la peau 
d'un célibataire endurci, ou alors il faudrait 
un miracle, 

Et brusquement : 
— C'est à vous qu'il faut le demander. 

Vous ne songez donc pas à vous remarier î... 
— Oh 1 fit-elle en souriant. Vous ne le vou-

driez pas. J'ai fait une expérience, mon 
ami, et elle m'a suffi Je ne la renouvellerai 
pas. Je veux vivre libre, indépendante, maî-
tresse de mes actes. 

Il insista : 
— Ce ne sont pourtant pas les préten-

dants qui vous manquent I Vous en trouve-
riez vingt pour un. 

— Ils perdraient leur temps. J'aime le 
petit monde qui vit autour de moi... 

Elle secoua la tête : 
— Non, non I fit-elle. Je ne changerai pas. 

Dans quelques années, plus tôt peut-être 
que je ne pense, je me retirerai dans notre 
maison des Renaudes, près de ma sœur. 
C'est décidé. 

— Eh bien 1 déclara le major, voulez-vous 
que je vous dise? Vous avez raison; vous 
êtes tranquille comme ça; vous avez une 
fortune suffisante, vous avez une bonne 
sœur, et c'est dommage qu'elle n'ait pas de 
petits, car vous seriez une fameuse tante gâ-
teau, savez-vous î... Ce n'est pas le parfait 
bonheur, mais où est-il ? Je crois que per-
sonne ne l'a jamais rencontré... 

Tout en causant, le vieux major ne per-
dait pas son temps. 

Par manière de distraction, il tapotait la 
main de madame Labaume, qui était fort 
belle, ma foi, et c'est toujours une distrac-
tion agréable. 

Mais il faisait mieux encore, il Inspectait 
ce qui se passait dans le magasin. 

Fanny parfois lui décochait un petit coup 
d'œil d'intelligence. 

C'était surtout le visage de Marie Girauld 
quil examinait avea*une nuance d'intérêt 
particulier. 

Elle se tenait obstinément assise, une pe-
tite corbeille d'osier sur ses genoux, et, avec 
une adresse infinie, elle confectionnait quel-
ques délicieux bouquets de corsage. 

C'était une commande pour un grand dî-
ner mondain. 

Lorsque, par hasard, elle relevait ses yeux, 
et qu'ils rencontraient ceux de l'Auvergnat, 
une vive rougeur colorait la peau de son 
visage et de son cou qui s'était blanchie, 
affinée, satinée dans l'air do Paris. 

Un homme de haute taille entra. Brun, 
fort, distingué, un léger pardessus havane 
sur le bras, en frac, cravate blanche, il 
alla droit à la fabricante de bouquets de 
corsage. 

— Un œillet, s'il vous plaît ! dit-Il. 
— Quelle couleur?... 
— Comme à l'ordinaire : grenat. 
Elle se leva, déposa sa corbeille sur un 

guéridon, et son visage devint écarlate en 
voyant l'œil du major attentivement fixé sur 
elle. 

Aiors, Rupert se pencha à l'oreille de la 
patronne, et dit : 

— Vous ne m'avez pas conté ça, vous... 
— Quoi donc ? 
— Ce que je viens de voir. 
— Elle ne vous l'a donc pas avoué à vous, 

son protecteur ? 
— Pas du tout. 
— Et Fanny ? 
— Non plus. 
Madame Labaume sourit. 
— C'est qu'elles ont pensé que vous lo de-

vineriez bien sans elles, vous, un vieux pra-
ticien. 

— Mère T... 
— Bientôt, hélas ! Elle m'a tout révélé dès 

le premier jour. Depuis quelques semaines, 
Je lui ai fait des reproches à cause de ses 
efforts surhumains nour cacher son état. 

— Il faut le lui défendre, affirma le ma-
jor. Au fait, je m'en charge... Une idée... 

Il se toucha le front, comme un clown qui 
se flatte d'avoir trouvé un effet extraordi-
naire. 

Dans le magasin, le comte Prater — car 
c'était lui, — au moment où Marie Girauld 
lui épinglait son œillet velouté à la bouton-
nière, lui glissait à l'oreille : 

— Vous ne voulez donc pas ?... 
— Non. 
— Vous ne savez pas ce que vous perdez. 
— Tant pis. 
Elle souriait, mais son sourire était aussi 

triste que gracieux. 
Il se contenta de lui toucher la main, et 

dit: 
— J'attendrai. 
Mais ce n'était qu'un murmure impercep-

tible des lèvres. Il sortit. 
Elle reprit sa place et sa corbeille. 
Le major développait son Idée: 
— Une folie, dit-il, un excès, mais pour 

une fois on peut être prodigue; je vous in-
vite à dîner, ma belle amie. 

— Toute seule ? 
— Non. Avec vos deux favorites. 
— Fanny et Marie ?... 
— Parbleu I 
— Eh bien I j'accepte, mais à une condi-

tion: motus; on fermera le magasin do bon-
ne heure; nous partirons ensuite. 

— Rendez-vous au refuge de l'Opéra, fit 
le docteur. Je trouverai moyen de confesser 
ma protégée; elle va se tuer, cette enfant-là^ 
en voulant se garder la taille fine I... 

— Et ce serait dommage I fit doucement la 
patronne. 

fil suivrai 
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CHEMINS DE_FER D'ORLÉANS 
Améliorations du servies des trains de Bor-

deaux sur Paris à dater du 1er juillet 
Le train express quittant actuellement 

Tours ù 13 heures pour arriver ù Paris-quai 
d'Orsay a 17 h. 4 aura son horaire modifie et 
son départ reporté ft Bordeaux-Sainl-Jeau. En 
partant de ce dernier point ù 8 h. 50, d'Angou-
lûmo à 10 h. 57, de Poitiers à 12 h. 45, de Tours 
à 13 h. 58, d'Orléans à 15 h. 51, on arrivera 
désormais à Paris quai d'Orsay à 17 h. 50 (tra-
jet Bordeaux-Paris en t) heures). 

En outre, l'horaire du train express quittant 
actuellement Bordeaux-Saint Jean à 11 h. 5 
pour arriver a Paris quai d'Orsay ù 20 h. U 
sera modifie comme suit: 

Départ do Bordeaux - Saint - Jean ft 13 h. 8, 
d'Angoulême à 15 h. 18, de Poitiers, 17 h. 17, de 
Tours à 18 h. 43, d'Orléans ù 20 h. 28. Arrivée 
ù Paris-quai d'Orsay à 22 h. 27. 

Ces deux trains comporteront un wagon-
restaurant. 

Pour les conditions d'admission des voya-
geurs, militaires compris, consulter les affi-
ches spéciales. 

fOÏIVELLES COMMERCIALES 
TARTRES, LÎES ET DÉRIVÉS 

Bordeaux, 24 juin. 
Il n'y a pas de cours établis pour le moment, 

les acheteur,' étant toujours dans l'incertitude 
pour l'exportation. On reste sur l'expectative. 

MARCHÉ DE PREMIERE MAIN 
du 21 juin 1916 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés; halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire quai., 
325 à 3-15 fr.; 2e quai., 210 a 200 fr.; 3e quai., 
170 a 190 fr.; Péngord ou Basque, Ire quai., 
280 à 300 fr., 2e quai., 260 à 280 fr.; 3s quai., 
m a 350 ir. 

Fruits. — Abricots, le kilo, 90 c. a 1 fr. 40; 
amandes vertes, (JO à 80 c; cerises, 90 c. à 
2 fr. 20; citrons, le cent, 6 à 9 fr. ; fraises, 
la caisse, 75 c. à 1 fr. 30; framboises, 80 c. 
à 1 fr. ; oranges, le cent, 7 à 12 Ir. ; pêches, 
le kilo, 90 c. à 1 fr. 20. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 143 a 148 fr., Nord, 144 à 146 fr. 

Lapins. — Lapins morts les 100 kilos, 300 
a 310 fr. 

Coquillages. — Moules, le colis, 10 à 12 fr.; 
palourdes, 6 à 8 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le ki-
lo, 2 fr. DO à 3 fr.; moyennes, 1 fr. 50 à 1 fr. 90; 
petites, 60 à 80 o.; barbues, 2 fr. 50 A 3 fr.; 
crevettes (Arcachon), 1 fr. 50 à 3 fr. 50; cre-
vettes, santé, 4 fr. 50 à 7 fr. 50; e-perlans ou 
trogues, le cent, 1 fr. 50 à 2 fr. 25; grondins 
gros, les six, 8 à 10 fr.; moyens, 5 h 6 fr.; 
petits la douz., 2 à 3 fr.; homards, le ki!o, 
3 à 3 fr. 50; langoustes, 6 à 7 fr., maquereaux, 
le cent, 20 à 40 fr.; martrames, la pièce, 8 à 
12 fr.; merlans, ia douz., 80 o. à 1 fr.; merlus, 
le kilo, 2 à 3 fr.; mulets gros, 2 fr. 50 à 3 fr.; 
moyens. 2 fr. 50 à 3 fr.; raies. SO c. à 1 fr. 20; 
rougets barbets, la douz., 1 fr. 50 à 4 fr.; 
rousseaux, le kilo, 1 fr. 25 à 1 fr. 75; royans 
d'Arcachon, lo cent, 4 à 5 fr. ; rardines de 
Bayonne, 5 à G fr. ; de Bretagne, S 1 7 !r.; 
Collioure, 4 à 6 fr.', soles grosses, le kilo. 5 
a 6 fr.; moyennes, 4 à 5 fr.; -etites. 2 fr. 50 à 
3 fr. 50; Thons, le kilo, 2 fr. à 2 fr. 50; tur-
bot, le kilo, 2 fr. 50 ù 3 fr. 50. 

Volailles. — Canards, ies 100 kilos, 320 à 
370 fr. : pigeons fuyards, les vino-t, 15 S 22 fr.; 
gras, 30 à 40 fr. ; moyens, 21 à 28 fr.; poules et 
coqs, les 100 kilos, 376 fr. à 400 fr.; poulets, 450 
a 525 fr. Le tout poids mort. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 23 iuin. 

Veauxoooi-
rissons.. 

Génisses.. 

issaâs VSEIÎIIS 

25 
8 

Prix par tête 

1» qté, 45 a 63'; 2\ 30 à 40 
1" qté, 50 â 70'; 2". 30 â 45 

Ce marche est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories, à huit heures du matin, en toutes 
galîsons. — Basnnlp G-ratntfp nour lea clients 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote olfî-cicUe des Marchandises) 

Taris, 24 Juin. 
Sucres, incotés. 
Huile de lin, 123 fr. 

MARCHE AUX MÉTAUX 
(Cote ojficiellc) 

Paris, 21 juin. 
Cuivre. — En lingots et plauucs^e laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 390 fr.; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
itUO fr.; en cathodes, livraison Havre ou 
Rouen, 31)0 fr. 

Etain — Détroits, livraison Havre, 5(0 fr.; 
anglais de CornouaiUes, livraison Paris, 550 fr. 

plomb. Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 84 fr.; marques ordinaires, li-
vraison Paris, 91 fr. 50. 

Zinc. — lionnes marques, livraison Havre 
ou Paris, 215 fr.; extra pur, livraison Havre 
ou Paris, 2S5 fr. 

Londres, 23 juin. 
Cuivre. — Disponible, 98 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 96 liv. Best sciected, 132 à 128 liv. 
Etain, — Disponible, 176 liv.; à trois mois, 

178 liv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 29 liv. 10 sh.; époque, 

28 liv. 15 sh. 
Zinc. — Disponible, 66 liv.; à trois mois, 56 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 23 Juin. 

Essence de térébenthine. — Soutenue. — Payé, 
39 sh. 1/8; juin-août. 39 sh. \>2; septembre-décem-
bre, 10 sh. 1/4. 

aésine. — Disponible, 21 sh. 
MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 23 juin. 
Blés, Incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 

22 fr 50; orge, les 60 kilos, 21 à22 fr. ; maïs blanc, 
les 75 kilos, 34 à 35 fr.; haricerts, l'hectolitre, 
58 a 60 fr ; fèves, les 65 kilos, 23 à 21 fr. ; vesces 
noires, les 80 kilos, 22 fr. à 22 fr. 50. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 5 fr. 20 à 
5 fr 70; sainfoin, Ire coupe, 5 fr. 50 a 6 fr. 50; 
2e et 3o coupes, 4 fr. 70 à 6 fr.; paille de blé, 
4 fr à 4 fr 70; paille d'avoine, 2 fr. 70 a 3 fr.; 
trèfle, 4 fr. 50 à 5 fr. 

LES CARRIERES COMMERCIALES 
La France commerciale va subir d'innom-

brables vides qu'auront à combler des jeu-
nes, des femmes et des hommes jusqu'ici 
éloignés des affaires : il faut les préparer. 
Beaucoup, qui habitent la province, ont l'é-
toffe d'excellents employés. Pourvus d'une 
instruction primaire, mais suffisante, leur 
sérieux et leur aptitude au travail les fe-
raient rechercher des Chefs de maison, et ils 
arriveraient rapidement à des situations en-
viables. Mais ils ne peuvent se déplacer pour 
s'instruire. 

C'est alors qu'intervient si heureusement 
l'enseignement par correspondance, dont il 
nous a été donné d'apprécier les excellents 
résultats. C'est l'Apprentissage chez soi, ra-
pide, sans frais m déplacement, même à 
temps perdu. Nous ne saurions assez le re-
commander. Certaines personnes hésitent, 
craignant d'éprouver quelque embarras. 
Qu'elles se rassurent : ces travaux sont à la 
portée de tout le monde. 

Voilà ce que nous tenions à signaler à 
nos lecteurs, et nous les engageons, pour 
tous renseignements, à demander le pro-
gramme A aux Etablissements Jamet-Buffe-
reau, initiateurs de ces méthodes, 96, rue 
de Rivoli, à Paris, ou à Bordeaux, 67, cours 
Pasteur, où vient de s'ouvrir une succursa-
le qui va doter la région du Sud-Ouest d'un 
établissement de premier ordre. 

BELLE SITUATION 
indépendante et de tout repos 

On céderait, par suite de mobilisation, pari 
dans important cabinet d'affaires, rappor-
tant 50,000 fr. annuellement. On demande 
pour traiter 100,000 fr., soit en espèces, soit 
en titres. Ecr. Henry, 14, r. Le Sueur, Paris. 

Prêtons à l'Etat 
îes Titres des Pays neutres 

Dans l'exposé des motifs du projet de loi 
relatif aux douzièmes provisoires du troi-
sième trimestre de cette année, il est expli-
qué qu'il faut orienter le pays, plus qu on 
ne l'a fait jusqu'à présent, dans le sens 
d'une restriction des consommations qui ne 
sont pas indispensables. 

En particulier, nous devons acheter le 
moins possible à l'extérieur; toutefois, le 
gouvernement est obligé, pour les besoins 
de la Défense nationale, dû faire d'impor-
tants achats dans tes pays neutres, et c'est 
pour régler ces achats dans des condi-
tions plus favorables aux finances publiques, 
c'est pour avoir, en un mot, moins à comp-
ter avec la question du change, qu'il est de-
mandé aux porteurs de titres des pays neu-
tres de prêter ces valeurs au Trésor. 

Les porteurs ont droit à une bonification 
immédiate d'un quart, soit 25 % de l'intérêt 
brut annuel de leurs titres. 

En outre, tout en conservant certains avan-
tages attachés aux titres —primes d'amor-
tissement, bénéfice de change sur l'encaisse-
ment des coupons, — les prêteurs reçoivent 
un certificat négociable en Bourse. 

Ainsi, s'ils contribuent, dans une certaine 
mesure, à faciliter les opérations du Trésor 
public, ils bénéficient d'avantages im-
portants. 

LA BANOUS JULES MOLÏNA, 2, cours In-
tendance, Bordeaux, reçoit sans frais les ti-
tres des Etats neutres prêtes à l'Etat fran-

LB MEILLEUR PURGATIF, LAXAÏIF.DÉPU0ÂT1F 
Contre : CONSTIPATION, HIGR4INE, 

MALADIES da FOIE 
VICES du SANG 

I ™ ™*L-_ So méfier dos la: 

Les Pilules POSTER 
sont sans rivales 

pour : douleurs dans 
le do? et les mem-
bres, courbature, p?J\ rhumatisme, sciati-

'"■11 que, faiblesse des 
reins et de la vessie, 

9S@&gm&'"n'L calculs et troubles 
urinaires, hvdropisie, empoisonnement 
du sang par l'acide urique, etc. 

TOUTES PHARMACIES ET PAR POSTE 

1. BilAtifiarm-v 25, r. St-Ferdinand, Pariû. 
3 fr. SO ta boita s 6 pour 4 9 (.-.. 

i Imitations. 
Exiger le FLACON JAUNE et le Prénom CHAULES 

SEUL. RÊCO^PEflsÊ AUX E)!POSITIOH9 

JlW-TlNDlQUE 
w GHATUJTHMENT 

-._ DANS UN BUT HUMANITAIRE 
LE KKMEDE QUI M'A GUÉRI DZ 

CETTE TERRIBLE MALADIE THÉS SÈRIElfX 
Ecrire LEPRAT, Rue Pavé d'Amour, lO.MARSEIL'JE: 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

^Hydroeèles, Obésité, etc. 
Médaille d'Or 

6 rExposItloD des Allié» 1015. 
ATTENTION I M. DÉCHAMP, 135, Boulevard 

liagnnto. Parts est le eeal spii'.laliste »y»nl Inventé an 
nouvel appareil tellement supérieur a tout, qu'il garantit 
ta gruénson par écrit. Donc ne pas confondre et vene*. 
voir le morveilleas appareU «n eaontcboao "NORMAL" 

oroveté S. Q, D. G. — Brochure Gratuite, 

Main?, Bras, Jambes artificielles sur Mesure 
M. Déchamp sera de passage à: 

La flcclialle, 26 juin, hôtel des Etrangers. 
Bochefcrt, 27, hôtel de France. 
Saintes, 28, hôtel du Palais. 
Royan, 20, hôtel de la Croix-Blanche. 
La Réole, 30, Grand-Hôtel. 
Bazas, 1er juillet, hôtel du Cheval-Blanc. 
Dax, 2 juillet, hôtel du Nord. 
Pau, 3, hôtel Henri-IV. 
Monî-cie-Marsan, 4, hôt.. des Ambassadeurs. 
Bayonne, 5, hôtel Moderne. 
BORDEAUX, 6 et 8 juillet, hôtel Lambert, 3, 

rue Gobineau. 
Lesparre', 7, hôtel du Lion-d'Or. 

APPAREIL SPECIAL POUR ENFANTS 

Matrices 
La tiouvelie Méthode de M. Noël OSMEUREi 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans aucune gêne ni inter-
ruption de travail, un soulagement immédiat 
et la guerisen déSiiitïî/e des hernies ou des-
centes les plus grosses et les plus anciennes, 
comme l'ont prouvé les nombreux certificats 
publiés ici. 

Les personnes atteintes de Hernies, Chutes, 
doivent donc aller voir én toute conïïance le 
grand spécialiste si connu et si aimé dans 
notre région, qui recevra à : 
Mont-do-P.larsan, 25 juin, hôtel des Pyrénées. 
BORDEAUX, lundi 2G juin et 3 juillet, hôtel 

du Centre, 8, rue du Temple, Intendance. 
Fvlaulécn, mardi 27 Juin, ttttel Bidegain. 
IVîorcenx, mercredi 28, hôtel de la Gare. 
Tarfees, jeudi 29, hôtel du Commerce. 
Marmande, 8 juillet, hôtel des Messageries. 
Villeneuve-s.-Lot, dimanche 9, hôtel Delard. 
Li tourne, mardi 11 juillet, hôt. de France. 

Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

, TROIS COURBÉS 
s'adaptant aux trois parties 

le la jambe : cheville, mollet, jarret, ce qui 
Upprims tout glissement sans serrer le mollet. 

REFUSES LA BANDE CîNTRÉÉ 

SEULE COURBE 
qui glisse toujours, 

d'où obligation de 
trop serrer le mollet 

\ La Touriste, l" ÇÎÎHW : r/kr-rucOr; 2° Qualité : Marqua fouga. 
i Sa Vente dans les Grands Magasins et bonnes liaison» 

de Chaussures, Nouveautés, Soorts, eio. 
Gnos : ia Touriste. Pa'ri3. 

Voîfe Vîgrse n'amêst ni 

Oïdium, Mildiou, BiacEc-Rot 
ou aiiSre maladie, si vous employez 

¥ ~ VAMK'P'î te meilleur «les remèdes. 
J_,e I /\l\TVi^L. _ Prix aven:ascust. — 
H, BsKAT, 124, cjuai des Ghariions. Bardeaux 

La Directeur : Marcel GOUNOCiLBOU. 
Le Gérant • Georges BOUCHON. 

Le TUEE ETAIN SEUIS, IES PHWtACf£rVS 
V£ND£NT eA 

Si vous voulez avoir le 

Produit Pt prenez 

Usines du Rhône*' 
LE TUBE DE 20 COMPRIUÉS Xfr.50 
LE CACHET DB 50 CENTIGRAMMES : ©rr.20 

BN VENTE DANS TOUTES PHARMACÎEQ 

Gaoa î 8S, Etao as Miromesnll, PARIS 

ma 1 
.—3Ç> MM 

Voies respiratoires, tiamagss, 
Bouches, Bains. 

'iiilTCBCK Gorge, Estomac, iïale.dles 
a AU 3 £,a y C 2 O des Femmes, Anémie,, 
t fi f» M S" c r Arthriîisw.9, Neurasthénie, 
iHUntn to Piscine. Bains de Vapeur. 

\ EAUX THERMALES SULFUREUSES 
EtaMlssements verts 

Bords jur 
Li£br2g£f~ïd_fc Imprimerie GOUNOUïLKOT 

R
. 1 rue Guiraude, ÎL. ) 

i « Vaehines rot IWttâM 

> 

VEHÏE APRÈS DICiS 
par le ministère de Aie LACAPE, 

greffier à Castelnau-Médoc 
Le dimanche 2 juillet, à deux 

heures, à Arsac, maison Arabet, 
objets mobiliers, tels que : 

Lits, armoires, buffets, tables, 
chaises, pendules, montre, us-
tensiles de cuisine, linge, outils, 
2 vélos homme B. S. A. occasion 
et aceessoires divers. 

Au comptant et 5 % en sus. 

mil AUX ENCHÈRES 
par le ministère de M. Octave 
TESTENOIRE, courtier inscrit 
grès de la Bourse de Lyon, 

Le 28 Juillet 1918 
â 2 heures, Salle .des Réunions 
Industrielles, PALAIS DU COM-
MERCE DE LYON, 

ISSU! 
Environ 43,000 pièces et cou-

pons différents, genres et quali-
tés (calicot, cretonne percale, 
nappes, serviettes éponge, etc.), 
provenant de maisons alleman-
des, sous séquestres. Marchan-
dises entreposées: Parc de l'Ex-
position, rue de Sèze, 95, et rue 
Molière, 7, 

Vente ayant lieu en vertu 
d'une ordonnance de M. le Pré-
sident du Tribunal civil de 
Lyon en date du 4 mai 1916,. 
enregistrée, à la requête de M. 
Miranvond de Laroquette, ins-
pecteur de l'enregistrement, ad-
ministrateur-séquestre. 

Vente en bloc, en un seul lot, 
su- la mise à prix de 1,748,300 fr. 
payables: 75,000 fr. immédiate-
ment, solde dans les huit jours. 
Inventaires détaillés à consul-
ter sur place dans les locaux. 
Frais d'enchères, 1/4 % en sus. 

Pour visiter et renseignements, 
s'adresser à M. TESTENOIRE, 
29. rue Puits-Gaillot, LYON. 

GAÎJON Jjeuin Jl 
à ,4 fl. 30 en l'étude de Me Coste, 
notaire a Bordeaux, cours Vic-
tor-Hugo, no 41. de fonds de com-
merce de boulangerie, rue Fon-
daudège, n» 45. Mise à prix : 
1,025 fr. Cahier des charges a l'é-
tude de Me Coste, notaire. 

A VENDRE l'état absolu 
de neuf, 

Appareil Goerz Auschulz 
13xl*t. 3 châssis doubles-châssis, 
magasin 12 plaques, magasin à 
pellicules en rouleaux, cham-
bre rallonge 13x24, avec 3 châs-
sis doubles. Sac à socle pour 
l'appareil et pied. Prix : 600 Ir. 
MM. PANAJOU frères, 50, allées 
de Tourny, Bordeaux. 

COMPLETS <■■'«!> ÏSoîistaes, Jeunes Gens, Enfants 
Coutil toile. Alpaga imperméable. 

GRAWD BON MARCHÉ, g», rue Sainte-Catherine. 

V I5| FIN TABLE, 185 fr. la bque 
lisfco domic, tous droits com 

pris. Ecr. Mire, Ag. Havas, Bx. 

PlflDE a WUÙLDEH en gros UlilnC 18 fr. l'hect., quai de 
t'iludaie,- 40, Bordeaux. Réduc-
tion oour quantité importante 

C lflRCC Conservation, limpi. 
S UitkO dite et douceur assu-

rées par roduits légaux. Louis 
i-'AGE. 10. rue Roquette. Bordx. 

E, VINIFIE selon la mé-
thode des vins blancs, 

en conXjrmité des lois existan-
tes, 7 à 8 degrés. - BRUN EL, 
37, rue Tourat. 37, Bordeaux. 

CIDRE Normandie pur lus, très 
loux, nu, au chai lno 2ô Ir. 

Satobert r François-Sourdis. Bx 

BOISSON LASER C?ZSÏ: 
remplace le "vin, 3 fr. la botte p. 
faire 110 litres, 3 fr. 30 -poste; 
1 fr. 75 la boîte de 00 litres, 1 fr. 80 
par poste. LABEHDOLIVE, 17, 
-ue Taillefer. 17, PEKIGUEUX. 

J EUNE HOMME de bonne fa-
mille désire mariage avec jeu-

ne fille ou orpheline ayant dot. 
Prendre adresse bureau journal. 

COIFFEUSE désire acheter lave-
tête et séchoir ù gaz occa-

sion. Ecrire Julie, bar Duffouro, 
68, cours de l'Intendance, 68. 

0 1g dem. p fin juin mén. pays. 
m conn triv. vigne et labours 

cheval. D"SiGéry,Gradignan(U<ie) 

SUIS acheteur torpédo 12/14 HP, 
modèle récent, bonne marque, 

4 à 6 pl. Prix 9 à 12,000 fr. Ecr. 
Paternoster. poste restante Bx. 

TOURNEURS S1,S;X 
Rafrtnerie de Tivoli, Bordeaux. 

A y, PETITE PROPRIETE 
6 pièc, écurie, remise.A.J.Ji 

m DEM. emballeur, sér. réfé-
rences, 78, me du Loup, Bx. 

evitueuc ÉCOLE SUPER™ 
CAAMCnO DE COMMERCE 
professeur prépar. exam., prend, 
en famil. pens™", 29, r. Prévôté. 

nill/DSiEQC connaissant mise UUiniXnO au point des mo-
teurs automobiles demandés. 
Bons appointements. Se présen-
ter 166, rue Eg-lise-Saint-Seurin. 

ËLECTRSCSTÉ 
Bobineurs, Tourneurs, Télépho-
nistes, 29, allées de Tourny, Bx. 

fl ngjÊe décès. A céder fonds 
firslCO charronnage près Bx. 
outillage, stock bols sec. On divi-
serait Ec. Romey, Ag. Havas Bx. 

BANCS DE BOUCHERIE occas. 
dem. Amoreau, 1, ba Talence. 

Garçon de bureau demandé. Ré-
férences exigées. Ecrire Lagran-
ge, au bureau du lournaL 

2 e âlllQMme T™ Fortin. 111 bis, 
li ViO rue Judaïque, a vendu 

son bar à Mme Bérard. Opposit. 
Ag. Tourny, 4, r. Huguerie, Bx. 

ToîtS MEUBLÉ a céd?c.Jmaiad 
10 pièces, 2,600 f. p. mois, 4,000 t'. 
Ag. Tourny, 4, r. Huguerie, Bx. 

PHOTO LUMÏNA 
25, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

LUMLNETTES modèle spécial 
pour envoyer au front, ir?5 les 3, 

f,M\w,iœ&œ^,?i'2&&z,'$ «Mettoyage 
à aec 

Apprêîs 
USINE LATASTE <«MBOV 

I 3, rue Uacure, 3, Bx T61èph. 1S-3Ï . 
| Pas de frais de magasins | 

LUUCn TE CHAMBRE meu-
blé • dans maison très honorable. 
82 rue Judaïque. Bordeaux. 

1 TEINTURE 

S UIS ACHETEUR sur pied bl.-
— r«e, donne acompte, fournis 
futailles. Bonnefond, Ag. Havas. 

f|H ACHETERAIT une automo-
vwi bile découverte de 15 à 18 
chevaux, état neuf. Faire offre 
à M. Louis Tosi, Aubin (Aveyron) 

PRETS SUR TOUTES GARANTIES 
iS, rue Conûillac, 18, Uordeaux 

A MENDRE 2 gros chevaux, 
H Propriété Hontas, Artigues. 

SULFATE DE CUIVRE à v. b de 
px. C. Drouhaut, 7, r. Nérigean 

Repasseuse dem. pet. ouvn'i ou 
app.payée.Rousseau,8,r.Boulan 

COMPTABLE expérimenté avec 
références est demandé. Ecri-

re CHARLES, Agence Havas. 

A U SCIERIE COMBINÉE, mo-
'•■teur 5-6 chev», petite dé-

gauchisseuse, état neuf. S'adr à 
M"» BOURDOLLE, 22, rue du 
Palais, COGNAC (Charente). 

CONFECTIONNEUR» 
matériel mécanique et personnel 
suffis, p. travail rapide ou solg, 
cherche entreprise. Ad. bur. ji. 

S| LAPORTE JM, a Salnte-Foy-
«H» la-Grande, ne se rend pas 
responsable des actes de sa fem-
me, née Marie Bournizeau. 

AU dem. s'associer mais. sér. 
wll vins, spiritueux, Bordx, pr 
exploit. France, étranger, gran-
des marq.. apéritif, digestif, nou-
veaux vins. Ecr. Fériac, Havas. 

Lu Maison BARRERË, de Paris, 
Informe ses clleats qu'Us trou-

veront ses appareils à sa suc-
cursale de e irdeauxi 

8, pue Voltaire. Bordeaux, 
ilntendance). 

A rente, pet. propr** à Pessac, 
9,000 met., pet.chalet.,1 tête 67 a. 

Autre rente, échoppe 5 pièc, pr. 
bou.1. Talence; rapp. c. rente. 

A vendre, jolie petite propriété, 
maison 6 pièces, à Caudéran., 

S'adr. Dagens, 3, r. Margaux, Bx. 

I¥T GlUTAD^Vihiru8 

S APC-FEMME diplômée prend. 
HH£ pension, t" époq. gross., 

prix modéré. Discret., M«i Bou-
lerne, 192, c. St-Jean, pr. gare Midi 

S APE"''EMME lre cl. reçoit des HUE pens., se charge enfants, 
miiS. seuie, jardin. Ma>e Claverie, 

ALLÉES DAKOUR, 88bls 

S ft pr.FEMME 1" classe reçoit 
fï«E pensionnas. Consultait™ 

prix modérés. Mme Parlant-Sa. 
boureau, 95. r. Porte-Dijeaux, Bx. 

Achat eî Vente fie Titres 
Paiement de Coupons 

AVANCES SUR TOUS TITRES 
And.-é, 10, place Puy-Paulin, 

Visible de 5 à 7 heures. 

DES. achat rente mais. rapp. ou 
agr'av.gdjard.Ec.Marsac.Havas 

TUILES ETHIQUES 
LES PLUS GRANDES USINES 
PEYROT. 8. place Tourny, Bdx. 

MAISON DE COMMERCE bien 
établie, avec succursales et 

agents dans les principales villes 
d'Australie désire représenter 
maisons importantes en Austra-
Ue. Références de 1»' ordre. Al-
liance Agencles Limited, Surrey 
Chambers, St. Georges Terrace, 
r^erth, West Australia. 

f> T 61 C t" IP il L" M L" RI T P Démarches de toute nature, pa? Caftinet-itnotlbHtmtN 10 Etude LATAëTi:, O, place Aquitaine, 
Bordeaux (40» année). — Lo plus anaion du Sus/'Osteat. 

H VENORS ; 1* à Bordeaux-Bastide, quai Deschamps, 45, deux 
S terrains, 1,501) mbt. et â,509 inèt., pouvant convenir à Industriels. 
PÛ S'adresser à M. Dupor-t, 40, rua Vital-Carlcs, 46, à Bordeaux. 

ffïlâl 
Demander ren: icignementt i 

ÏEUfi 
:0NTANAUI 

1 
), rue 

1 
! i 

OBIHÂSE S 
iaiule-Croix, 91. Bordeaux. 

Sulfatages 
Livraison immédiate, bouillie 
bordelaise, dosages garantis, au 
plus bas prix. Produits Passe-
relle, H. Flamisset, 40, rue de 
la Rousselle, Bordeaux. 

O u dem. garçon livreur, 15, 
Il cours Victor-Hugo, Bordx. 

O U demande des plqueuses en 
sa chaussures et d. monteus. si-

forme. S'adr. 25, r. Permentade. 

Achat vieux journaux et bro-
chures. Roy, 15, r. Laiande. 

AUX FABRIQUES SUISSES 
108, rue S1'-Catherine, 108 

BIJOUX pour MARIAGE 
Médailles île Première CoiEanlcn 

MOriTRES POUR MILITAIRES 
Prix fia Fabriqua 

O u demande des coupeuses au 
Il tranchet et pr balancier ù 

vapeur. S'adr. 25, r. Permentade. 

A céder, pet. px, c. décès, épice-
rie-comestib. pr. cours. Ad. Jl. 

Nourriture économique du bétail 
PHOSPHO - MÉLASSii 

Agents demandés. A. Gré, 
17, rue du Champ-de-Mars, Bordx 

MOTEURS trm^-

P IANOS Georgej I< UCKL. 
es meilleurs pianos d'études, 

venius sa, s augmentation. A. 
LACAPE. 170, r. Ste-Cathenne, B' 

A VENDRE^cr?re
d
\ Tic8& 

BŒUF, av. Garnbetta. Angoulême 

AU DEMANDE charpentiers, 
UH menuisiers pour banlieue 
parisienne Bons salaires. Eçri-
•e Maison SOHIER, 121, rue La-
fayetie, 121 ù PARIS. 

AUTO-LEÇOÏS 
BREVET GARANTI 

Garage Bordelafs, près boulet, 
251, r. Judaïque, Bordeaux. 

tou-
puissances, 

courants triphasés et continus, 
à l'Omnium d'Installations Elec-
trique*, 74, rue Fondaudège. 

DU A BMAC.IE IIOMEOP.VTHI. 
rllMn QUE, 34, cours Tourny, 
demande élève jeune fille ou jeu-
ne femme. Se présenter diman-
che à partir de 10 heures. 

DEiANDIS : SlSS, 
Mécanicien, Electricien, Manœu-
vre, 25, cours d'Alsace-Lorraine. 

S U à Bx, belle maison, vaste 
H jardin agrément et pota-
ger, fruits; tram devant porte. 
35,000'. Pressé. Ecr. Guy, Havas. 

aB«l|IAGESsérieux (références) 
fflftn Candidats nomb. des deux 
sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

J 'ACHETE TOUT : meuble, plu-
me, laine, zinc, cuivre, bicy-

clette, machine a ooudre.grenler, 
etc. MASSEZ, 26, cours Cicé, Bx. 

AFFAIRE DE TOUT REPOS 
INniiQTfMC cartonnage en 
IllUIfO I nIC pleine activité. 
Bénéf. 12,000 f. p. an. Px 18,060 f. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A Niort (2-Sèvres), Occasion 

S A I f§gJ de coiffure 1er ordre s. 
rsLisn voie tr. mouvementée. 

Bénéf. 500' p. m. Px 3,000'. Facilit. 
Négociateur, 66, r. la Devise, Bx. 

L n 11C 7 Ma'sous, Apparlem-» 
UUÙL vides ou meublés, 

9PMf ÏC7 luimeuliteM et 
HuilC i L, L f onds de commerce. 

V C6inC7 **ar 'e Négociateur, 
CnU£&Ot>, r. la Devise, Bx. 

Gltîre de Table extra 
Pur jus du Calvados 

BROUSTE, 14, r. Fourteau, B'-B^e 

Carrosserie Gerùeau 
Judaïque, dem. forgeron, limeur. 

On demande à acheter chèvre 
en lait jeune, de préférence 
blanche, pour nourrir enfant. 
Adresse bureau du journal. 

A U TERRAIN INDUSTRIEL 
¥« voie ferrée et rivière. 

CAMIADE, 53, c. Intendance, Bx, 

Pour usine Sud-Ouest, ingénieur 
A. et M., ayant connaissances 

pratiques construction matériel 
roulant, est demandé. Ecrire à 
ANDRË-CLOQUET, 24, boulevard 
Bourdon, à Neuilly-sur-Seine. 

êîM DEMANDE contremaître 
UH connaissant réglage tours 
obus pour usine Su.d-Ouest. Ecr. 
ANDRË-CLOQUET, 21, boulevard 
Bourdon, à Neuilly-sur-Seine. 

AU DEM. jeune fille p. app. pho-
Wn to et aut. sach. dessin, p. 
app. retouch., prés, par parents. 
S'erBiIl'sPhotoCo,12,r.S-,-Catheri" 

«u DEMANDE 3 à 4 ajusteurs 
UFl de premier ordre, parlant 
anglais et français. Travail as-
suré à tout ouvrier compétent 
et sérieux. Répondre en anglais 
par lettre à la Société la Cornu-
bia, Bordeaux-Bastide (Gironde) 

AU DEMANDE acheter dlstil-
UWlerie. - Faire offre à BRU-
NEL 3/, rue Tourat, Bordeaux. 

P ied-à-terre meublé demandé p. 
Jeune homme. Ec. description 

et prix à Waneau, Ag. Havas. 

i IUE 

CABINET de RECHERCHES j 
Maison la plus conséquente, 

dirigée par Ex-IHrecleur eC' 
Propriétaire Gda Age9 «le Paris «1 
Enquêtes, Surueill., RenseignemehUi 
conj. proj. mariages, élém. p. divorceis 
Consultât. Krat. t. 1. j" de 9 h. ù 6 ht] 
B!ARlN,0',tO. r.Pont-Se-la-Mousf'iie 

G" PORTRAITS, 15 ) 
Pose direcie ou d après photo i 

I LOUlA.t, 11, rue JDaupUine, Sx 

Malades abandonnés j 
demandezguérisori à l'Abbé MAZEL,' 

rue A^aihoue, îJO, Toulouse, 

TENTES BAC MES 
Joaeitim, 1 

VENTE - LQCATlOîii 
rus des FÎUTÎS, 8S. Ta. 32-13 -. 

ON OE^ANOETISI^Ï 
MONDON, 38, rue d'Armagnac? 

O u DEMANDE deux ouvrier^ 
H mouleurs, salaires très éle, 

vés, Fondris Demandre, Libourn^ 

ON DEMANDi commis dro< 
guistes - épi-,' 

ciers. S'adress. avec références^ 
2, rue Sainte-Colombe, Bordeaux^ 

O U DEMANDE garçons de cour< 
fa ses Mo» Mallet,52, c.d'Alsace^ 

M. Taillefer, ordonnance dif 
sous-lieutenant Jolivet. est priï 
de passer 121, cours d'Alsace. 

Jeune fille dactylo, conn. comp< 
tabilité, demandée. Ecr. Leroy,-' 
bureau du journal. 

, ™ —* 

Comptablo sérieux demandé. -< 
Ecrire en indiquant âge, rêV 

férences, prétentions à M. Paul* 
Hava: Agence cas Bordeaux. 

Livreurs sachant conduire de< 
mandés Glacières-Réunies, 1< 

rue Porte-des-Portanets, Bordx^ 

» V. torpédo i™ marq., 10 IIP,-
H 4 places, 4 cylindres, parf. étv 
S'adresser bur. jnal Périgueux^1 

CHEVAUX er^finis?^o1ftbu0rUe.r' 
EXPERT, 43, r* Màioc.B'-Bouscali' 

Shcvaux trait ou labour à v*f 

boulev. J.-J.-Bosc, i?, Bordx,-

PERDU le 22, devant mairie, ca*' 
nif 20 lames. Rapp. Ben, rue^ 

Boultard, 10. Bonne récompense/ 

PERDU bourse argent cont' pefi( 
somme. Rap. 13, r. Ferbos. ltéc^ 

nEDnildans rue Lecocq oiï 
rtnllU Ornano petit chainorj 
et médaille or, init. A. D., 19f 
juillet 1914, et médaille argent* 
Rapp. rue Lecocq, 155. Récomp* 

i 



T.'fl PETITE OIRONDE 

, PROMENOIR ASSIS : UN FRANC 
«3?a>TT;S3 SOÏRS, A O ITL. X/B, ot XJUVEA-KrC^CET/S, en 3VCei.ti3a.iio, A. B 3a. X/B s 

ÂLMÀ 
fo /a Nraipve e Scène 

Locale, 
»aa.c>s"vcâ.lXoi: 

Satirique ei d'Actualité, 3 octes et 28 tableaux, do MM. Dominique BONNAUD et Jacques DARVAL, complètement transformée 
-'ScosieiB clo £o"U«sortir© - Booors Eîoiaa.]ptaa.OTPL--ïC — S I3a.ll.otss (12 Danseuses) - S 33n.llot» [U 

sHEURE NOUVELLE- It™^™™^s°" 
et remaniés. 

Glrls authentiques} 
de fou-rire 

riLUZB, L.ASTRY, l/VONEL, OHBRBÉ 

SI, 83, SJ* mo ttaliito'.;atiieri:io (Place Saiiit-Projct) 

"tFitPI fl *" l'.recquc en noie noire lar, < ur IlOc/in. «| I £»r-TULLE nour corsnaé». Valeur :v ■3-, Lundi 1 O. 

RUB^S:VELOl}RSIX._ 
GJ asVor im-iit ic i hameaux mode p» Dames Eillelies tt En nuls. 
l'iVCTTC* t'OSIlMM** «le Baptême, Robes nnntouk LAÏti 1 fco '. el piqué a.aiiscs, Brassière» mousseline. Si ' s^r-iss ESSAIES.» oono-urronc 

•ers sa in. n»« J cl 3, toutes «I /» pr 
nies cl noir Le mètre KJ HrQ 

lias' 
M. A 
K, rue Ëmi 

BK V.ÏRTUSY 
•Zola 

B'.I siiavKiixARitiKs UN TOUS PAYS 
{•Wariagrcsa, Otverco*, Pfoeémt Vais). 
ha pl. impartante M" du S. O. II'" références. 

Es-Fonciionnolro de la Sûreté publique l)ir. 
Tonton - g, c" <ïe txour«ue, T. M-"l>, Bordeaux 

mise*, tsma mm* jOSk. HRB». i 

.'ÏS, Allées <!e tourny, 38 
DK?aT!ER Rerfec-
lionne, mranll . v^f 

moSfs^^arRES BAJOUE IULES NIOLINA, t, c" Intendance, 
' BOiti.liUIX. 

Ordres de llourse au comptant et à terme. — Achat et Vente 
de tous Titres français et étrangers. - Régularisation et 
Paiement «les Coupons des Titres en souffrance. 
Paiement imnic'liat, aux meilleures conditions, tous Coupons 
français et étrangers, sans présentation des Titres. — Itépond 
a toutes les demandes. — Traite par correspondance. 

aoane écoulements proslatite. eitstile. impuissan.es métrtte. salpingite el complications sont traitées avec succès tous 
1rs jours, de!) à 12 et de t àti heures. Dimanches et Fêtes de Où 12. A /'INSTITUT SEROTHER APIQU E 
DU SUD-OU EST, M, mura de l'Intendance, Bordeaux. Renseignements gratuits et par correspondance discrète. 

6 
Guérison assur<U; sans piqûres, vingt ans do succès par îes 
GOUTTES KAINT-MARC au TAYUYA, amélioration immédiate des 
accidents tertiaires : Ataxic, Rhumatismes, Uicères'fSçSéPia^PctralffSie, 
Oonîmcs, Plaques, Bouton*, Chute de cheveux, MètrUe. F.eiwlcmen's. 
U Flap., 10 fr. mmni M S G-KAM PU" HVGl^îQUSt 24, ruo Etienne-Marcel, Pari». 

■\ lioriieatix : Ph'« BOUSQUET, 8, rue Sainte Catherine. 

I3ANDAGES! 
, ressort.5f;sans ressort 8àlO'l 

BAS a VARICES! 
belle qualité, depuis 5'. 

;£I?JTUses,depuis G 

îMrnili.e d'Alsace.81. BordxJ 

■ I 

DODGE Ei 
TORPEDO 2 et 4 PLACES 

Eclairage et Démarrage électriques 

Quelques voitures et camions seulement sont disponibles, le décret 
du H mai ayant désormais interdit l'importation ion auquel étrangères. 

LIVRAISON IMMÉDIATE aux 1 DEMANDES 

TOURNY-GARÂGE, I43,rue du Palais-Galiien 
BORDEAUX Tél. _ «g s:i 

LUNDI 36 JUIN et Jours suivants 
m MWIII 

Toutes les Marchandises déclassées, défraîchies ou démodées 
seront soldées moitié prix de leur valeur réelle. 

Affaire- sans précédent en Coupons Tissus, Soieries, Lainages et Cotons 
•Modes, Lingerie, Confection Dames 

de lissas de coton eu voile, 
mousseline, popeline cré-

saiins eijierèaleà, seront soldés en n, KC 
on. à. Le métro 1 ' -5 S, <H »5 et « «M 

ÏM jfVpnnriS provenant des rayons de lama-
iiua vUUpUUa ,;es en tissus unis lar.lnieie el 
noir, seront soldés en deux lots. à. 1 i QS 

Le mètre. 2'îlô et * î*u 

0- ÇfnMr de très beaux coupons en tissus 
il PtUy'â noir, tïtarinc cl lan aitie d'une va-

leur de .«.<9p,à 1V99. seront soldés nu rayon 
avec tui rabais de -îïi à £5t> */». 

QnlJp des Ans de séries en blouses, 
OuiUC peignoirs el jupons. 11 *1 

Au choix. 2'»5 et 1 '» 

Chapa niiy garnis, modèles de la saison, 
"UA teroni sacrifiés à. /'QA 

25'. 12'SO et * 3« 

Soldé ,0rm" de paille et taga^^^ ^ % % 

Solde Fieu"et Guirlaade»- ,,45 et 0 95 
fi-'jaii, llanello mixte couleur, pour Hommes 
uilCl-iS 6!mï manches, earanlis Irrélré- Q! 17K 
cissabies ." Le Rl!c1 0 '»t 

îolde Ouvrages de Dames : ̂ 'cS, 
dé table. Plateaux, etc.. dessinés sur loile Q 

ÇnlJp de lingerie délraichie en nansouk ou 
uUlUC shirting, garnie dentelle ou broderie, 
comprenant : chemises, pantalons et Q' QA 
culottes 5'ÎHI et " *>v 

rpinfnrfle corsets en ruban fantaisie, «ar-
uULtvllca nies nœuds de ruban et pal- îj! 
tes jarretelles. 

lean Rart l>our eninnts. paille blan-
JC&ll-DdH chei bordés bleu marine, 
soldés . 0 75 
Un lot de 1,000 culottes ̂ ^0: 
sie grand teint. U ans. 

LU 1/2 D8BZâ!N£ *3« rt-.o «te-Catherine. rïOKQF.ASJS 

WTfë POflTOAfTS ALBUM P L ATI ri 0 If CASTES POSTALES SOIGNÉES 
ms^iM SPÉCIALITÉ D'ISSÏAÎITABÊS POUR ENFANTS 

.Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33f50 
ïîrpr-ridueiloxifi ©î «îiroftts ri'aîjrrs vfpfîïeK ^IifitosTraphle"* on trfoïipff» 

LA FORTE SOMME??, 
ALORS QU'ON EST TOUJOURS SAUVÉ 
pour 15 CENT, par JOUR par 
L'OROMÉTÏME Lam&iQfîeFrêres 

3 Comprimés par jour suffisent pont 
faire disparaître comme par enchan-

tement toutes ies douleurs de 
rhumatiesna, goutta, gravello, 
lumbago, scia-tique, les coliques j 

hép&tiquea ei néphré-
tiques, la piarr-g. 

l'eczéma, 
| la proatatita, 
'168 infections 
Ttrin&ires, 
eto.,eta ^.,f 

Diesons dana l'eati; 
les Comprimés 

d'UROMÉTINE 
LAMBIOTTE 

FRÈRES 
n'onï auoune espèce de goûe. 

Cnimiquement pure, l'DROMÉTINE 
n'a aucune action nuisible ni sur la digestion, ni sur le 
système nerveux, ni sur le cœur, ni eur le3 reina. 

C'est la délivrance dans la sécurité. 

2'50 I'ETUI da 50 COMPRIMÉS dans toutes lei konei Riarannei. 

TRAITEMÊiN 
A FltVRJ TIPli^D! 

{*3r,-,|î'r's eu*?. 
UMATlsna 

?IBW,A8 .lUM»*" 
(^s.,a»r»sSffffl 
â. 

C'/n 

> >3SÊ ftsi>e*rr*> 

•Chez M. ED.RONDEPIERRE, Pharm=n,àPBÊMEUY (Nièvre): 2R80 Port compris, u 

SUCCURSALE De*. BORDEAUX 

08, rus Saïaie-Satùerifie 
Articles pour Bains de ■Vie; 

Costumes de Bains 

Pourp! Modèle uiiglais ri«î 
).mlb très échancré, noir . «J» 

1 f ' 54» 
fv ri-psr^ Maillots noirs en colon on ■ £l!rUAMCO,.. hdne, avec M sans 

lupe, depuis lO'SO 

POlifENF^ÎS"' ie,'^e1de1ia,
i
r'irdf 

RO.HIWisTS en caoutchouc, 
RoniS'KfiC fWntaisie pour Dames, 

-SLSi'AÎJCS rafin. 
Demandez notre Tarif spécial P. <J. 

ET ¥OIES URil^AlRES 
Nous ne saurions trop recommander aux intéressés la célèbre 

et si efficace méthode du docteur I.atané, appliquée à l'institut 
jnétlioal d« Sa l?ac«lté de Paris, les nombreuses lettres de remercî-
»>«tils et de félicitations q.ue nous recevons tous les jours prou-
.vu' bien jusqu'à l'évidence que nous possédons en réalité les 
ïuoyens sûrs et rapides pour la guérison définitive des n.aladies 
6axuell.es'. 1-es Prpstatites, Hypertropliies de la prostate. Cystites, 
Siéftitçs, Rçlréetssëiaènts, Ecoulement matinal, Goutte militaire' 
Iv.-oins fréquents. Douleurs prurit a la miction. Filaments, Urines 
(llaiieuses ou purulentes, llétention, Incoiilinenee, sont guéries 
définitivement sans crainte de rechute. Là ou les autres traite-
ments out élé impuissants, la méthode spéciale et curative du 
docteur Latané se montre vraiment efficace et supérieure aux 
'«titres méthodes; aussi le malade a la satisfaction, au bout de 
quelque, jours, 6e constater une amélioration considérable qui lui 
fait entrevoir la ffuiérfson prohalne. Le chei de clinique consulte 
MUS les jours, à l'Institut médical uroloniquo de la Faculté et de 
VCi-ole* do médecine supérieure de Paris. S, rue des Trois-Conlts 
(pince Saint-Projet), bordeaux, de 10 h à 12 h. et de 3 h. à 7 h.; les 
uiii:ar:ch"s, de !ô h. à 12 h., et tous les soirs, de 8 h. à 9 h. 

UN PRETRE poasùdo le moyen 
radical de guérir : Diabàte, Albumine, 
Reina, Cœur, Foîo et toutes Maladies 
chroni(]ue8. Aucun ïlAglme. Rlsn que 
des Plantes, — Notice gratis. - Ecrire: 
AhbâHAMON, St-OMER (P.-de-G.) 

SSaês*iaon orompfo. rssUGaie, ettocrèio ot agré&fote 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES ot FEMMES 

La boite : 4 francs ranco - Knvoi discret - avec brochure gratuite. 
Pharmacie aïjOT, 38, boulevard de Strasbourg. lOUI.OL'SE. 
Répols à IJordeaux : P'1'* fiousquet, 8. r. Sle-Calherine; Ph" St-Pro;et, 93, r. 
Ste-Cothcrine P1'" Arbes. U. pl. Aquitaine, et l'" lesb" P»1" de la région 
A Hoehelort : Ollivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal 

iVIORATORIU^I dcs lovers. Droits et Devoirs des Propriétaires et 
Locataires pendant la Guerre! Décret du 23 janvier 1918. Renseignements 
sur toutes difficultés, t Ir. — LAMOTHIi. rue Mainte-Catherine. 221. 

iBaume Tue-IMerf Mirija 
Guorlson infaillible instantanée, radicale et sans retour 

*» iSiAUn DE DENTS AiBU. 
C'est la seule préparation raérissant les Maux de denlsil'ime l.içon deiimure. 

Attention ! Exigez le DAUME TUE-NtCKF MIB1GA I 
Prix ■ 2 fr. 23 la hotte, toutes pharmacies. Envoi f • contre 2 fr. 3r 
adressés à: P. GIRAUD, Pn"\ 125,Grande Rue, LYON-OU'1 "' 

Dépôts à Bordeaux. PD16" Aroei, Bousquet, fosse et C», St-Projef 

LA VUE COmBie à|5 ANS t3hAehn>eM
B

0OR<D
E

APUXC.ie Pince^e^etl^ 
nettes nickelés. I115, garantis pur cristal. Montures soignées, 3'. Doublé 
inaltérable, 10' Envoi contre mandal noste. Indiquer V&ec myope N«. 

LEROSELILY da Docteur CHALK 
POUDRE DE RIZ UQUIDE 

AT?II TACHES OE ROUSSEUR 
avec la même facilité que I éponge abtorbe une goutte d eau. 

Flacon» à 2', S' 50 et 8 fr Ph"< DETCHEPARE, 6 Biarritz 
VEUTE dans toutes Pharmacies. Parfunorles et Grands WiQUlna 

Tous les matins : CLINIQUES BORDEAUX* 10,rue Margaux 
Dentiers Rétiaralions.Soins. Exlraclions ssni douleurs. Ne/.. Larynx, Oreilles 

SYPHILIS, BLEHNORRHAGIES, METRITES, RÉTRÉCISSEMENTS 
Traités par le G OS, les Sérums et l'Electricfiè. 

UIS ACHETEU 
échantillon 

toutes quantités VIN ROUGE 
ci BLANC nu °" lo*îé P?te: meui comptant à ta propriété 
avant enlèvement. — Envoyer 

ni écrire Maison C liergier. cours d'Espagne.51. Burdeniiw 

OiQiura et uocûyiis 
La récolte de 1915 a été dé-

nulle principalement par la 
cochylis, comme eu 1911. Seul 
le Soufre insectil, au tor-
mosol et chlorure de baryum 
(Marque Fer à Cheval/, a pré-
servé la récolte. 

Pour lous renseignements, 
s'adresser à M. A. Savès, fj, 
Port-Saint-Etienne, à Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
la bouillie G. Marqués. 

bUsc «a Marseille, 1H1 J la caisse de I0u kilos. 
U 40' les 5(j kilos, prix 

noiqa». toatrs raohootsea1 

sa aaaiit i Foron, rue 
S'-Gilles, fi Paris. 

14 n» 
sucées SSOUFRESiaBEa. 

floïdium — Mildew - Insectes 
I Au cuivre. 38 tr. Ordinaire,38 tr. 
|\otice : 17. roe CiiampHsr», Cor Juin 

A. LACAPE 

PIANOS 
170, rua Sainte-Catherine. 170 

Itrard. Pleyel.Gaveau. I'oc!ié.»'.c. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis 10' par mois. 
ON RKPftKNDles VIEUX Pl.VNOH 
PIANOS AUTOMATIQUES 

OH dem. commis bureau, 3, r. 
Margaui,lorét.,lunai8à 12 h. 

Faucheuse "ÉCLAIR* 
14, place Dupny 

TOI I.Ot s«: j 

CHAMBRES Toutes les 
jolies 

meublées de Bordeaux sont In-
diquées dans AKA JOURNAL. 

ftourriiuro du Bétail 
50k4i PHOSPHO-MEL&SSE 

coûtent 1 r> Irancs 
et remplacent 100 kilos d'avoine 
A- GRÉ-1'. ™<l° Cbaap '(-Hars,Bdx 

I 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent d-e la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va biou : les nerfs, l'estomac, 
le cœur, les reins, la tête, n'étant point congestionnés, 
ne font point souffrir Pour mahitenir cette bonne 
harmonie dans tout l'organisme, il est nécessaire de 
faire usage, à intervalle* réguliers, d'un remède qui 
agisse à la fois sur te sang, l'estomao et les nerfs, et 
seule la 

JOUVENCE de l'Abbé SBURT 
peut remplir ces conditions, parce qu'elle est compo-
sée de plantes, sans aucun poison ni produits chimi-
ques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula-
tion et décongestionne les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la 
Jouvence de l'Abbé Soury pour leur assurer une bonne 
formation 

Les dames eu prennent pour éviter les migraines 
périodiques, s'assurer des époques régulières et sans 
douleur 

Les malades qui souffreut do Maladies intérieures, 
Suites de couches. Pertes blanches, Métrites. Fibro-
mes, Hémorragies. Tumeurs, Cancers, trouveront la 

guérison en employant la Jouvence 
de l'Abbé Soury 

Celles qui craiguent les accidents 
du RETOUR D'AGE doivent taire 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury 
une cure pour aider le sang à se 
bien placer, et éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, 
4 francs le flacon dans toutes Phar-

macies, 4 fr. 60 franco; les 3 flacons, 12 francs franco 
contre mandat-poste adressé Pharmacie Mag. DU 
MONTIER, à Rouen. 

f'Notice contenant renseignements gratis) 

Exiger espertrsJ t. 

VOUS POUVEZ- i 

GROSSIR DE 5 K° par Moi» 
t>wla Régénérateur es Is vte tfer&boé Oébire 

Méthode el Atteetattora factt et franco 
LABORATOIRES MARTN3, Bnghlsn-las-Balns(S -o , 

Dépôt : Pu" itoinsquet, IS. rue iSaiiite-t^athemie, ssori'eanx 

y-

606 VOIËb URIN AIRES. - La SYPHILIS neRuéri 
que par Injection» do HOB. Clinique Basse rniann 
rue Vital-C.arles. 28, H .noBAbX. 'Juériaon en un 
sêanct 'tes •tétrer.iHseincnts 't des coule monts* 

Aux Bronchites, fa mt ta Bv'jl aux Asthmes, Emphysèmes, Rhumes, 
Catarrhes, à la fll "-g.».^Laryngites, Pharyngites, Enrouements, 
opposez les Pastilles comprimées du bocteurDiiPEVROUX.inhalateur 
microbicide concentré, les plu» puissamment volatiles, les meilleures, 
les moins chères. — La Boite: l'05 dans les bonnes Pharmacios e! 

-, Square de Messine, 6 PARTR — Brochures nr~'!* el f; 

Dem&ndez Partout 

poisr vos Ciiaussutes 
ige sommai. -t J A. tri't... 

Marque Nationale 
Française» s ©l,OranUe-Rue, MONTROUGB (Ssiji) 


